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La moitié des Américains ne 
pratiquent aucune religion 


Les catholiques forment le groupement le 
le plus nombreux parmi ceux qui appartien- 


nent à une religion. 
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Les évêques yougoslaves 
et le gouvernement ‘Tito’ 


Exécution des ennemis politiques et de prêtres 
influents. 


ROME 
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Pas de cours de divorces 
paur le Québec 


OTTAWA 


T 


e Québec, 2 


‘ iu 
t, Chez US ussit à conte- 
assez b iges de cette 


\ que cette anr- 


née ait eu plus de 200 cas de 
ant de notre provin- 

levant le « i sénatorial 

‘ é de disposer de ces affai- 


torale de la hiérarchie yougoslave du 20 


maintenant le texte complet, énu- 


mére les griefs de l'Eglise contre la politique ancienne et actuelle du 
loigne pas la possibilité d’une.entente. Les évêé- 


régime Tito, mais n'é 


oues déclarent: “Nous ne désirons pas amorcer une 
l'Etat. . .#— _— 


nouvelles 


autorités 
Nos pensées ont toujours été diri 
gées vers la paix et vers 
vie 


de 


dén 


€ 


l'établis- 
politi- 
prenons 


sement normal de la 
que et publique. N 
pour le peuple: nous 
ses plus précieuse 
héritage intégral de 
leur foi, honnéteté 
piration: une vie 
leur propre pays, dans 
de et la charité, avec 
toyens de ce pay Se 
tion de gion ou de 
té, En foi de quoi n 
e nou I n 
pr liberte 
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Exécution des pretres 


Le 


à l'hôr 
ne-de-Bellevue 


ois de 


majo 
fontreal, 1 


févr 


pastorale 


Jean 


confirme 


Vezina, 


défendons 


nan 
rdons 
plète 


de 


querelle avec les 


moururent, pas tant 
au d'opérations militaires 
que lors d'exécutions par les au- 
torités civiles ou militaires. 
Quand cessèrent, 
les sentences de mort aux prêtres 
catholiques ne cessèrent pas. D'a- 
ce que nous savons, 243 prè- 
tres furent tués, 169 sont dans des 
prisons et des camps de concen- 
tration, et 79 manquent a l'appel. | 
Ce qui fait un total de 491 victi-| 
parmi le clergé. A ce chiffre 
il faut ajouter 19 sérainaristes, 3 
s convers et 4 religieuses, qui 
tous tués. Ces statistiques 
sans précédent dans l'his- 
des Balkans. Et il est parti- 
culièrement regrettable que ces 
ainsi que des centaines 
s d’autres, n'aient mê- 
pas eu le privilège, accordé 


prêtres 


cours 


les 


toire 


mé 
aux pires criminels dans les pays 
civilisés, de recevoir à leurs der- 


moments le réconfort des 
ecours de la religion”. Les évê 
ques yougoslaves disent aussi que 
te à la dixième page] 


niers 


Un général fait 
l'éloge des 
aumôniers militaires 


WASHINGTON—‘"Du fait qu'ils 
vivaient besognaient avec les 
troupes, les aumôniers militaires 
ont apporté un des plus grands 
ippuis de la guerre”, 

ent de déclarer le général Bre- 
hon Somervell, commandant des 
Aux de l'armée 
éricaine, dans son rapport an- 
Sous-Secrétariat de la 


et 


moraux 


res 


vant comme pendant la ba- 

pour général So- 
les soldats pouvaient 
» tourner vers leur au- 
- puiser la force et le 
age, parce que celui-ci sui- 
es troupes partout où elles 
au Padre”, était 
phrase: c'était une 
é spirituelle et 
qui a gardé des millions 


en paix avec eux-mêé- 


ut 1e 


Dis-le 


plus qu'une 


ssés ont reçu secours 
au front et dans 
morts ont été 
manteau de 

aient 
troupes, 
lita ont ap- 
is grands appuis 
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Le Liberté et le Patriote est membre de l'ABC. et de le C W_ NA. 


Le président Truman et le 
mier ministre du Canada, M. King, on 


maine dernière, de ne livrer le 


auxquelles devra se soumettre l'U.R.S.S si elle ve 


guerre 


premier ministre Attice, que l'on voit sur cette photo, et le pre- 


secret de la bombe 


Congrès internationa 
de ‘‘Pax Romana” 


MONTREAL M. Joachim 


Ruiz-Gimenez, président interna- 


tional de Pax Romana, de passage à Montréal, a parlé dans une en- 


trevue accordée aux journalistes, 


national 


du prochain grand congrès inter- 


de cette vaste association catholique des étudiants du mon- 


de entier. La première partie de ce congrès, qui sera consacrée a la 

mémoire du fondateur du droit# a sniresnente sppnlh 
à at al noderne Tr ‘0is »  » ! 

international moderne, François! taire général, M. Kirchener, 


de Vittoria, dominicain de Sala- 
manque, dont on célèbre le qua- 
se tiendra à 


trième centenaire, 
Salamanqaue: le congrès se pour- 
suivra ensuite à Madrid et les 
délibérations porteront sur les 
relations internationales 
Première rencontre 
Ce dix-neuvième congrés ae 


Pax Romana, fixé aux environs 
de Pâques, en avril prochain, ti- 
re son extraordinaire importan- 
ce d'abord du fait de la célébra- 
tion du quatrième centenaire de 
la mort du grand philosophe do- 
minicain, püis du fait que ce se- 


… [ra la première rencontre des é- 


{tudiants catholiques du monde 
entier, depuis le début de la guer- 
re. Une autre circonstance qui 
rendra ces assises mémorables, 
c'est que Pax Romana, fondée en 
1921, fêtera son 25e ann'versaire 
en avril 
Celui de Londres 


Ce congrès mondial fera pen- 
dant en quelque sorte au con- 
grès régional de Londres, qui 
a réuni cet été des représen- 
tants de 16 nations, et qui é- 
tait aussi consacré à la mémoi- 
re d'une figure du monde intel- 
lectuel ratholique, le cardinal 
Newman. Un autre congrès ré- 
gional pour l'Amérique, de Pax 
Romana se tiendra au Pérou en 
mars prochain. C'est le secré- 


qui l'organisa de Washington. 
Buts et travaux de 
“Pax Romana” 
Le but principal du voyage au 
Canada de M. Gimenez est de ré- 


tablir les relations que la guerre 
a interrompues, de rallier les é-| 
tudiant catholiques de chez | 
nous, de langue française comme 
de langue anglaise, au grand 
mouvement catholique étudiant 
du monde entier, et de les invi- 
ter spécialement au prochain 


congrès international de Madrid. | 


Fondé en 1921 par l'initiative 
|de la Suisse, de l'Espagne et de 


la Hollande, le groupement Pax | 


(Suite à la deuxième page) 


Les Russes aident 
ces communistes 
| TCHOUNG-KING 


russo-chinoises 8 


Les rela- 


crise, car l'on 
n plus dans les 


ntal de 


ue les Russes ai- 
es communis- 


demeure 


dent déliber 
tes chinois à s'établir à 
en Mandchourie. Les \unis- 
tes seraient si fermement installés 
dans le nc que je gouvernement 
central maintenant impuis- 


Mand- 


vomn 


la 
chourie. 


Déclaration de l’épiscopat américain 


WASHINGTON.—Les évêques 
des Etats-Unis ont publié samedi 
une déclaration intitulée ‘Entre 
guerre et paix”. En voici le tex- 
te: 

La guerre est finie mais il 
n'y a pas de paix dans le mon- 
de. La Charte de l'Atlantique 
nous donnait les grandes lignes 


|de la paix pour laquelle nous 


avons combattu et rempor- 
té à un prix incalculable une 
grande victoire militaire. C'est 
cet idéal de paix qui nous à sou- 
tenus durant la guerre, qui a 
poussé à défendre héroïquement 
la liberté des millions de cito- 
yens des pays réduits en escla- 
vage, contraints à la résistance 
clandestine. Il a incité les petites 
nations opprimées à se confier 
à nous comme aux gardiens de 
leurs libertés. Il contenait les 
principes généraux d'une bonne 
paix. Renoncerons-nous à cet 
idéal de paix? Si nous y renon- 


|çons sous prétexte d'un réalisme 
| d'ailleurs 


faux, nous nous re- 
trouverons devant l'épouvanta- 
ble catastrophe de la guerre ato- 
mique. 

Principes et réalités 
Depuis la conférence de Mos- 
cou, tenue en 1943, les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et 
l'UR.S.S. ont entrepris de fa- 
conner graduellement la paix 
qu'ils imposent aux nations. 
Des conférences de ces puis- 
sances  victorieuses émerge 
lentement leur plan de paix. 
I1 est extrémement décevant. 
Les principes de paix annon- 
cés par notre pays nous don- 
nent des assurances, mais jus- 
qu'à présent les résultats ne 
sont pas conformes aux prin- 
cipes. Nous voici peut-être à 
la plus grave crise de l'histoire 
humaine. Notre pays a le pou- 
voir, le droit et la responsa- 
bilité d'exiger une paix sin- 
cère, fondée sur la justice qui 


Les évêques dénoncent | 


emblent s'o- | 


t décidé, ax cours de pourparlers tenus à Washington la se- 
atomique à la Russie qu'à certaines conditions 
ut partager le secret de la terrible arme de 


Le mariage civil 
exigé en Pologne 


VARSOVIE — Le gouverne- 
ment polonais vient de procla- 
| mer que les mariages religieux 
en Pologne ne constituent pas 
des mariages légaux et tous les 
mariages doivent se faire de- 
vant des magistrats civils ou des 
registraires. La nouvelle loi po- 
lonaise tolère les mariages re- 
ligieux mais stipule que ces 
mariages “n'ont aucune valeur 
légale”. 


Le Pape aurait 
beaucoup vieilli 


ROME — “Le Pape porte des 
traces de la tension qu'il a subie 
durant les années de guerre et 
semble avoir considérablement 
vieillf”. dit le major John P. Lea- 
cacos, ancien journaliste de Cle- 
velamd, maïs actuellement officier 
adjoint de la Commission ‘alliée 
pour les relations avec le public. 

Il a pu causer avec le Pape du- 
rant une audience particulière 
d'une durée de vingt minutes, 


'Restitution des oeuvres 
d'art françaises 

PARIS — On évalue à 50,000 le 
nombre des oeuvres d'art françai- 
par Allemands, 


nlevées les 


ses € 


La récupération du patri- 

moine artistique se poursuit avec 
|la coopération des autorités amé- 
ricaines. La restitution symboli- 
que de soixante et onze tableaux, 
notamment, des Rubens, Rey- 
nold, Chardin et Watteau, re- 
trouvés en Bavière, a eu lieu au 
musée du Jeu de Paume 


‘attitude de la Russie et 


déplorent la persécution religieuse qui sévit dans 
le centre de l'Europe. 


répondra au cri qui jaillit du 
coeur de tous les hommes. 


L'intention, les faits 
travailler en 
nations à 


voulons 
union avec les autres 
faire une bonne paix. Pendant 
la guerre, ji a fallu, pour 
des motifs stratégiques, ajourner 
la décision finale de nombreuses 
questions discutées aux confé- 
rences des 3 grandes puissances. 
I1 faut maintenant nous mettre 
devant les faits 
La Russie fonde son influence 
sur la force 
Il existe de profondes dif- 
férences de pensée et de poli- 
tique entre la Russie et les dé- 
mocraties de l'ouest. La Russie 
a décidé unilatéralement de 
nombreux règlements impor- 
tants. Elle s'est efforcée d'e- 
tablir sa sphère d'influence en 
Europe orientale et balkani- 
que, non sur la base de solides 
accords régionaux, dans le res- 
pect de la souveraineté et des 
droits, mais en imposant sa 
souveraineté et en constituant 
sans scrupules d'impuissants 
Etats satellites. Sa politique 
d'Asie, qui importe tant à la 
paix mondiale, reste une enig- 
me, 
Les mots n'ont plus le même 
sens à Moscou 
Les totalitaires ont 
promis des avantages aux masses 
au moyen d'un Etat policier, tout 
puissant, qui étend son autorité 
à toutes relations humaines 
et ne reconnait aucune liberté 
atureille, En leurs théo- 
ries prévoient bien-être 
universel se réalisera finalement 
par l'intégration de tous les pays 
dans. leur système, La Russie 
emploie quelquefois notre voca- 


Nous 


dictateurs 


les 


outre 


que le 


| bulaire, parle de démocratie, de 
| droits, mais elle attache à ces 
|mots un sens faux. Nous les pen- 
sons selon notre culture tradi- 
tionnelle, Nous voyons à toute 
| personne des droits humains in- 
violables, venus de Dieu; nous 
savons que la démocratie est la 
libre collaboration, dans le droit, 
des citoyens d'un pays libre. 


Ne pas être complice des 
violations du droit 

I y a conflit d'idéologies. 
L'aveu honnête des différen- 
ces est la condition préalable 
de tout effort sincère de colla- 
boration universelle et réaliste 
pour la paix. Cette collabora- 
| tion doit se fonder sur l’adhé- 
sion réciproque à la justice. 
I1 serait injuste que nous s0y- 
ons complices d'atteintes aux 
droits d'aucune nation, d'au- 
cun groupe, d'aucune personne, 


Absence de principes politiques 


Le premier pas vers la né- 
gociation efficace de la paix, 
c'est un plan, Un bon plan 
expose les principes selon 
l'espèce de tous à ré- 
soudre, Au lieu de cela, nous 
avons jusqu'à présent accepté 


des compromis et cherché à con- 
clure des règlements de détail. 
| Au lieu de débats sincères et 
pleins d'avenir sur des plans mé- 
me divergents, nous voyons le 
retour du drame de la politique 


de force, le danger d'accords fon-| 


dés sur l'équilibre des forces, qui, 
en substituant l'opportunisme à 
la justice, ont engendré guerre 
sur guerre, Il faut bien que nous 
nous efforcions de collaborer 
avec tous nos alliés à une paix 
bonne, Néanmoins il reste des 
concessions que nous n'osons 


1945 


Message du Très Saint 
Père au peuple espagnol 


CITE VATICANE 
d'une émission radiophonique a- 
dressée au peuple espagnol, Sa 
té le Pape Pie XII a béni le 


aint 
int 


pagne devrait être rec 
d'avoir échappé aux horr 
la guerre. 

“Au cours de quelques-unes des 


| heures les plus noires de l'histoire, 


| dit-il, Dieu a levé sa main toute- 
puissante et Il a laissé courir les 
quatre chevaliers de l'apocalypse, 
qui ont tout brisé sous leur sabct 
de bronze; Dieu a ainsi puni ceux 
qui ont transgressé sa loi 

“Toutefois, 
quelque chose 
détruire les explosifs: 
ce spirituelle qui a sauvé votre 
foi quand sont venues pot 
| les heures de souffrance, } 
connaissons que cette for 
transformée en une puissante vi- 
talité catholique dans 
pays”. 


il restera toujou 


que ne sa 


c'est ia 


Fondation d'un comité 


catholique allemand 
de reconstruction 


D.N.C. Allemagne—A la sug- 
gestion de l'évêque de Muenster, 
Mgr Clemens Aubust Comte von 
IGalen, un Comité catholique 


[vient d'être fondé à Muenster, | 


Westphalie, pour “aider à la ré- 
génération religieuse et à la re- 


construction’, ainsi qu'à l’appli- ! 


cation des principes chrétiens 
dans la vie publique. Le Comité 
|se déclare en dehors de toute po- 


(litique de parti; il désire coordon- | 


ner ses efforts vers les buts sui- 
lvants: les écoles confessionnel- 
|les, la revivification des organisa- 
tions de jeunesse religieuses, la 
reconstruction de la Cathédrale 
de Muenster et d'autres églises, 
l'obtention de foyers pour les 
sans abri, la solution des problè- 
mes sociaux à la lumière des en- 
cycliques, la défense des princi- 
pes chrétiens dans la vie cultu- 
|relle. 


 Ravages de la tuberculose 
en Hollande 


LONDRES -— En 1944, le taux 


de la mortalité due à la tuberculo- | 


se, à Rotterdam, se chiffrait à 8.5 


| pour-cent par 10,000 patients en-| 
| registrés. Au cours des huit pre-| 


| miers mois de 1945, le taux s’éle- 
va à 11 pour-cent. Le ler août 
1945, le nombre des victimes de 
tuberculose active était à peu près 
de 8,000. Sur ce nombre, environ 
1,500 souffraient de tuberculose 
contagieuse. 

Les chiffres suivants indiquent 
Île nombre d'adultes chez qui la 
tuberculose s'est développée, cau- 
sée par la guerre: 1939, 270; 1943, 
1,622; 1944, 1,675; 1945 (les 7 pre- 
miers mois), 1,209. 


faire parce qu’elles sont immo-| ,uprès du gouvernement d'Italie | 
rales et ruinent la paix véritable. |; faveur des Italiens condamnés | 


Espoir d'amélioration à 
la Charte 

Notre programme de paix en- 
visage un organisme de toutes 
les nations. La Charte sortie de 
la conférence de San-Francisco 
(avril-juin 1945), est certaine- 
ment supérieure aux projets de 
Dumbarton Oaks, mais ne pour- 
voit pas à l'organisation solide 
et institutionnelle de la société 
internationale. Les dispositions 
| concernant le Conseil de sécurité 
ne font de celui-ci aue l'alliance 
des grandes puissances pour le 


|maintien de la paix. Ces nations| 
| bénéficient d'un statut au-dessus 
Néanmoins notre pays| 
de | 


du droit. 
a sagement agi en décidant, 
participer à cet organisme mon- 
| dial. C'est préférable au chaos 
luniversel. De la disposition de 
la Charte qui pourvoit à la con- 
| vocation d'une Assemblée coris- 
tituante à l'avenir, nous tirons 
[l'espoir que les défauts finissent 
par disparaitre et que nous ayons 
| une organisation solidement 
| constituée de la communauté in- 
|ternationale, née non de simples 
concessions au bon plaisir des 
|nations, mais de la reconnais- 
sance des droits et devoirs de la 
société internationale. 
| Les engagements envers la 
Pologne ont-ils été tenus? 


Tandis que la paix est à se 
faire, il y a des questions ur- 
gentes auxquelles nous ne pou- 
vons plus nous dérober. À Yalta 
nous avons pris l'engagement 
envers le peuple polonais et 
contracté devant l'univers l'o- 
bligation qu'il pourrait sans 
obstacle constituer son gou- 
vernement indépendant et dé- 
mocratique. Travaillons-nous 
à remplir cet engagement dans 
toute la mesure de notre res- 
| [Suite à La deuxième page] 
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PRINCE-ALBERT, Sask 


Nouvel essor culturel et 
. … religieux en Allemagne 


Iturel catholique est pu- 


blié en zone française. 


ALLEMAGNE La Compagnie de pi Wort Werk 

Parole et Travail) annonce la publ 1 de “Die Begegnung La 
Rencontre) à Koblenz, en zone française du Rhin. “Die Begeg , 
est un “journal mensuel pour la culture et la vie Ù Le 
rédacteur de cette première 1 catholique en la “nouvelle” Alle. 
magne le R. P. Wilhelm Peu- . 
ler, S.J., un Jésuite qui s'occupait | r sens à te 
beaucoup des oeu s de jeunes es pirations I 

se. Il est le fondateur et le rédac- , Catholique tr 

teur du “Kalend Katholischer cela dar 14 | 
Jugend'”’ (Annuaire de la Jeunes- |, ec Dieu dans { st 
se catholique } Mgr Bornewas- |, e. Tests : le sa 
ser, archevêque de Trier, a don ’ le f 

né son approbation à la nouvelle p Lt le 
: , qui se propose de rester à prépart à | 4 
À art pr la poi e de parti et champs de act t \ 
de se aevouer € nt à e r * 

NOT 4 À : près l'amère ex} 

{ > des tendanc s € )gique e à la dixième R 
actuelles, “ainsi qu la recons 

truction culturelle et éducative à "à ai 

en Allemagne. Des hommes et La criminalité chez 


des femmes éminents, de tous les 


domaines, comprenant des pro 
fesseurs d'université, des poètes, 
des écrivains, des chefs politi 
ques, seront au nombre des col 
laborateurs. 
Programme 

| Les éditeurs et le rédacteur de 
“Die Begegnung” donrent leuï 


programme comme suit: “Devant 
la gravité et la responsabilité de 
cette heure, les hommes et les 
femmes intellectuellement et spi 
ritueliement éveillés en territoi- 
re de langue allemande, cher- 
chent un ordre nouveau et un 


RENAISSANCE DU 
 KU KLUX KLAN 


WASHINGTON Le repré- 
sentant Thomas d'Alesandro (dé- 
mocrate du Maryland) demande 

| une enquête, par le Congrès, sur 
| ce qu'il dit être une renaissance 
des activités du Ku Klu Klan, so- 
|ciété secrète qui date du lende- 
main de la guerre civile et qui fit, 
depuis lors, de l'agitation contre 


liques. 


| 
14 e 
Les communistes 
| . 
puissants en zone 

Lé . LI 
américaine 
1 
| LONDRES—A Hellein, près de 
Salzbourg, en Autriche occupée 
| par les Américains, les élections 
laux conseils d'usines ont 
lune grande force chez les com- 
munistes. Aux mines de sel, 2 
communistes et 2 socialistes fu- 
rent élus; à l'usine de sel, 3 com- 
|munistes et 3 socialistes; aux u- 
sines de cellulose et de papier, 5 
communistes et 1 socialiste; à la 
|marbrerie de Kiefer, 2 commu- 
nistes et 2 socialistes; à l’usine de 
mobilier de Prantstaetter, 1 com- 
muniste. Si on fait la comparai- 
|son avec Vienne cù le vote com- 
muniste fut ridiculement bas, on 
découvre que l'influence commu- 
niste chez les ouvriers est faible 
| dans les endroits où l'autorité oc- 
{cupante est russe, et qu'elle est 
forte là où les Alliés de l’ouest 
le contrôle. De semblables 
expériences ont été remarquées 
en Allemagne. 


ROME — Le Pape a intercédé 


à mort pour crimes politiques, dit 
le journal catholique Il Popolo. 

7 WLe Saint-Siège désire intercé- 
der dans le même esprit de clé- 
mence qui l’a poussé, dans le pas- 
sé, à intercéder en faveur des an- 
ti-fascistes”. : 


les Nègres, les Juifs et les catho- 


révélé | 


de l'URSS. 


les jeunes d'apres 
un ministre protestant 


OTTAWA—"Je suis d'avis 
que les représentants du cler- 
gé ont eu raison de critiquer 
le major-général Brock Chis- 
holm qui, tout en ayant droit 
à ses idées, devrait, comme 
sous-ministre, savoir les taire, 
sinon l'on devrait le remercier 
de ses services”, a déclare Île 
très rév. G.-A. Welles, prinei- 
pal aumônfer protestant de Ia 
marine canadienne. 

Le très rév. Welles, evéque 
anglican, s'est dit fort surpris 
de constater que si peu de pro- 
testants aient blâämé le général 
Chisholm de ses récentes ‘“sor- 
ties”, alors que tant de catho- 
liques l'ont critiqué avec rai- 
son, 

L'aumônier en chef de la 
flotte canadienne attribue au 
cinéma, à la radio et aux pages 
comiques des journaux l'aug- 
mentation de Ia criminalité 
chez les jeunes, Il croit que les 
cinémas qui sont mis à la dis- 
position des enfants ne surveil- 
| lent pas suffisamment leurs 
| films. 11 en est de même de la 

radio, surtout dans les ‘“com- 

merciaux” qui annoncent des 

produits qu'on dit donner le 
| charme et la séduction, Quant 
| aux pages comiques des jour- 
naux, elles offrent trop sou- 
vent des suggestions malsaines 
aux enfants qui sont enclins 
à suivre l'exemple de leur hé- 
ros. 


Successeur de Staline? 


tte 


| 
| 
| 
| 
| 


| Selon une dépêche de Stock 
holm, le général Andrei Alexan- 
|droviteh Zhdanov aurait été dé- 
(signé par Staline pour devenir à 


PF 


la mort de celui-ci le dictateur 


Congrès de l’Union 


Coopérative 


québécois et acadie 


Le lundi 26 novembre, à |’ 


ciellement le congrès de l'Union coopérative du Canada 


réunions seront tenues tous les 


| La province de Québec sera représentée à ces assises 


par MM. G. Fillion, de l'Union 


du Canada 


Les Canadiens français du Manitoba sont 
invités à assister aux réunions. Délégues 


Hôtel Fort Garry, s'ouvrira offi- 
Les 
28 novembre, 


jours les 26, 27 et 


importantes 


des Cultivateurs catholique E. 


Bussière, du Conseil Supérieur 


de la Coopération, de l'Univer- 
sité Laval, et M. Martin, du dé- 
partement de l'Agriculture, Des 
| délégués acadiens viendront 
| également du Nouveau Bruns- 
|wick et de la Nouvelle-Ecosse. 
M. À. B. McDonald, autrefois 
d'Antigonish, maintenant gérant 
général de l’Union Coopérative, 
qui a son bureau-chef à Ottawa, 
dirigera les délibérations. 


Un livre sur le cardinal 
Van Roey 
BRUXELLES Le 
du cardinal Van Roey, le c i- 
ne clef, vient de publier un 
ouvrage sur “Le cardinal Van 
e de 


Roye'et l'occupation allemande 
la Belgique”. L ouvrage a ét€ pu- 
blié par la maison Goemare, d'a- 
bord en flamand, puis en fran- 
çais. Il décrit ki lutte du cardinal 


| contre les Allernands, 


Le dimanche après-midi 25 
novembre. des séances de ca- 
ractère privé seront tenues 
dans le but de dresser les plans 
généraux du congres et de ré- 
diger les résolutions qui y $e- 
ront présentées. 


Voici le programme qui sera 
suivi durant ces trois jour 
Le lundi 26 novembre: à 10 
h. a.m.: Ouverture. Discour de 
bienvenue Rapport du prési- 
dent. Rapport du secrétair 
néral et du trésorier. Rapport « 
l'organisateur national. À 12h 
15.: diner. 2 h. p.m.: Baluts des 


mail 


des Un 


dé s, Rapports ions 
rovinciales. Nomination 1 « 
mité de résolutions, Discussion 


de nouveaux projets de lois pour 
l'Union coopérative du Canada 
7 h. pam.: Souper offert par les 
“Manitoba Pool Elevator Ora- 


| {Suite à la septième page) 
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Pour une meillsure administration civique 


VOTEZ 


1,2, ete., selèn l'ordre de votre choix 


POUR LES 
CANDIDATS 


du Comite u’elections civiques 


QUARTIER ] 


Commissaires d'écoles 
Mc<EWEN, W, S. (CR) 
McKAY, Mme D, A, P, 
FISHER, A. H. (Bert) 


Echevins 
SIMONITE, C, EF. 
HESSON, Mille Hilda 
GRAHAM, C. EF. (Charlie) 


QUARTIER 2 
Commissaires d'écoles 


BECK, Adam 
DUNN, James 


Echevins 


BLACK, James 
ST. JOHN, Jack, 
BARDAL, Paul 


QUARTIER 3 


Commissaire d'ecole 
BROWNRIDGE, F. W, 


Echevin 
CHESTER, Frank L. 


Ces candidats s'engagent À diriger les affaires de la 

ville dans l'intérêt de TOUS les citoyens, et NON 

pour l'avancement d'un parti politique quelconque 
au détriment du bien commun. 


VOTEZ de bonne heure — VENDREDI 23 nov. 


Les bureaux de votation sont ouverts de 9 h. a.m. à 8 h, p.m. 


COMITE D'ELECTION CIVIQUE 


Tél, 98 887 


- 96 064 - 92 089 


224, édifice Curry 


AUTOMOBILISTES! 


Nouvelle loi 
en vigueur le ler décembre 


Selon la nouvelle lei de Sécurité du Manitoba, 
tous les propriétaires et/ou automobilistes à 
qui surviennent des accidents d'automobile 
qui occasionnent das mortalites ou font des 
blesses, ou dont les dommages s'élèvent à 
plus de $25., doivent être en mesure de prou- 
ver qu'ils peuvent compenser financièrement 
pour les dommages encourus. Autrement l'en- 
registrement de l'auto et le permis de con- 
duire seront suspendus et l'automobile sera 
mise en fourriere limpounded), 


La ‘Sécurité financière‘ peut être obtenue 
au moyen d'une assurance ou en enregistrant 
chex le teneur de registres un bon suffisant 
d'assurance garantie; ou en obtenant un cer- 
tificat du Trésorier Provincial, en argent ou 
securités s'elevant à 511,000. 


On peut obtenir un dépliant détaillé à n'im- 
porte quel poste d'essence du Manitoba, ou 
ou Motor Vehicle Branch, Edifice Revenue, 
Winnipeg. Procurezx-vous en copié 
MAINTENANT: 


Motor Vehicle Branch 


PROVINCE OF MANITOBA 


|tie en Italie ont été obligés d at- 


tendre dans l'impuissance, tan- 
dis que nous jouions avec Îles 
uræents problèmes du secours et 
de la reconstruction, que nous 
ajournions l'exécution de nof 
promesses solennelles. 

L'enjeu en Italie 


Notre intérêt national, autant 
que la paix mondiale et le sort 
de la culture chrétienne, sont en 
jeu en Italie. C'est aujourd'hui 
un avant-poste de ja civilisation 
occidentale, Nous avons toute 
confiance que le peuple italien 
nous lui épargnons le déses- 
poir par notre attention secou- 
rable, résistera à l'appel trom- 
peur d'idéologies étrangeres et 
subveraives et préparera son ave- 
nir dans l'esprit de sa noble tra- 
dition chrétienne. 


Attitude à 


Nous ne saurions rester in- 
différents à l'avenir de l'Alle- 
magne, de l'Autriche et de la 
Hongrie. Quelle que soit la 
période de surveillance impo- 
see aux nations vaincues, nous 
devons les aider à prendre la 
place qui leur revient dans la 
famille des nations. 1! n'est ni 
juste ni politique de les traiter 
dans un esprit de vengeance. 
La justice exige le châtiment 
des coupables et l'indemnité 
raisonnable des torts causes. 
Mais nous ne saurions oublier, 
ni permettre que nos repre- 
sentants oublient, que notre 
systeme traditionnel de justice 
punitive est lié au principe de 
la responsabilité personnelle. 
Les inhumanités qui entachent 
maintenant le transfert massif 
des populations, l'emploi sys- 
tematique de travailleurs for- 
cés, les cruautés envers les 
prisonniers de guerre, ne doi- 
vent pas avoir place dans notre 
civilisation, 


l'egard des vaineus 


Souffrances qu'il faut sou- 
lager sans retard 


Le sort quotidien de la po 
pulation entière de pays déchirés 
par la guerre, c'est l'atroce souf- 
france. D'après toutes les infor- 
mations, à moins que nous ne 
prenions immédiatement des me- 
sures héroiques, des millions 
mourront de faim et de froid 
pendant l'hiver qui commence, 
Le ravitaillement, l'habillement 
et le logement des peuples souf 
frants n'est pas une oeuvre que 
l'on puisse remettre à une épo 
que commode de l'avenir. A 
cause de nos ressources plus 
grandes, c'est notre pays qui doit 
se charger de la plus grande part 
des secours, Nous avons le droit 
d'exiger dans ce travail une di- 


rection qui corresponde à nos 
sacrifices et à nos apports. Le 
Congrés a l'impérieux devoir 


d'ouvrir des crédits suffisants du 
trésor public pour cette oeuvre. 


Economie entiere à restaurer 


C'est également un devoir 
impérieux que les organismes 
de secours privés aient toutes 
les chances d'accomplir leur 
oeuvre hbienfaisante parmi les 
peuples souffrants. Et l'assis- 
tance doit envisager plus que 
le ravitaillement des affames 
et le logement des sans-abri. 
Il faut secourir les peuples 
dont les économies sont rui- 
nées, Iis ont droit à ce qu'on 
les aide à reprendre la vie 
économique normale, Ni la 
prospérité ni la puissance des 
grandes nations n'erapécheront 
la guerre si l'on ne remédie 
aux circonsiances dans lesquel- 
les des peuples pauvres et sans 
secours se voient refuser la 
chance d'un niveau de vie hon- 
nête, Le monde n'est un que 
dans la mesure où les hom- 
mes vivent fraternellement en- 
semble sous l'oeil de Dieu. 


Les devoirs de la paix 


Nous portons une lourde res- 
ponsabilité, On fait appel au 
coeur et au geste des Etats-Unis, 
d'une manière unique non seu- 
lement dans l'histoire de notre 
pays mais aussi dans les annales 
de l'humanité, Nous savons que 
la démocratie peut aussi bien ré- 
soudre les problèmes vraiment 
difficiles de la paix qu'elle a 
pu ceux de la guerre. Il faut 
que nous restions dignes de nous- 
mêmes. Il faut que nous res- 
tions absolument fidèles à nos 
institutions libres. Il faut .nous 
opposer résolument aux rares 
parmi nous qui s'efforcent de 
les saboter. Nous pouvons pren- 
dre en pitié ceux qui dans leur 
sympathie mal dissimulée pour 
totalitarisme se rejouissent à 
la pensée que dans ces temps de 
e générale, le approche 
ce système ignoble sera enfin 
établi 

Prions Dieu à genoux que dans 
Sa sainte Providegce Il nous 
aide à être les défenseurs éner- 
giques de la liberté démocrati 
que, les généreux amis des pau- 
vres et des opprimés du monde 
entier. 


le 


Jour 


ot 


Les signataires 

Signé par les membres du con- 
seil d'administration de la Na- 
tional Catholic Welfare Confe- 
rence, au nom des évêques des 
Etats-Unis: Samuel-A. Stritch, 
archevêque de Chicago: John- 
Gregory Murray, archevêque de 
Saint-Paul; Francis-J, Spellman, 
archevêque de New-York: John- 
Mark Gannon, évêque d'Erié: 
John-J. Mitty, archevêque de 
San-Francisco; Joseph-F. Rum- 
mel, archevêque de la Nouvelle- 
Orléans: Richard-J., Cushing, 
archevêque de Boston; James-H 
Ryan, archevêque d'Omaha; 
John-F, Noll, évêque de Fort- 
Wayne (Indiana): Karl-J, Alter, 
évêque de Toledo. 

QUEBEC — Mme Georges Re- 
nault, domiciliée à 55, neuvièmu! 
rue à Québec, a gagne la maisor: 
modele de St-Fidèle. 


LA LIBERTE" ET LE PATRIOT 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


Jugé por les Conodions 


Kurt Meyer, criminel de güer- 
re allemand, qui est accusé d'a- 
voir fait tuer 48 prisonniers de 
guerre canadiens après inva- 
sion de la Normandie, sera jugé 
par un tribunal canadieñ, 
NE SRE 


: 


LA BROQUERIE 


La semaine d'éducation débuta 


dimanche dans notre paroisse 
par un sermon substantiel don- 
né par M. le Curé, l'abbé Ro: 
aux deux messes du matin, Il fit 
comprendre que la belle oeuvre 
de l'éducation dépend des pa 
ents, des maitres et des élèves 
Puisque l'éducation prépare les 
enfants, jeunes gens ou jeunes 
filles à faire face à l'avenir elle 
est donc notre principale préoc- 
ipation 
Le soir e R. P. W. Sicotte 
O.M.I, propagandiste p La L 
berté, dans ne causerie capt 
vante nous montra que san É 
coopératior des tre ‘ des 
parents le but de éducation est 
manqué. Assure e bor € 
nos enjants ce nest pas sat n 
e chaque caprice; « fo 
ne ne intelligence co 
iné volonte prets à affrontt 
n importe quelles épre es a 
n'importe quelles dif 
fic ine manière chrétien- 
ne. Cette formation se commen- 
e à la maison et se continue à 
l'école. La soirée se termina pa 
ine vue sur la Messe “The Eter 
nal Gift”, L'explication intéres 
sante et instructive fit mie 


comprendre chaque partie de la 
messe 

Les et mercredi 
notre dévoué M. le curé Roy, ac 
compagnait M. Blais, vi- 
des écoles, rehaussant ain- 
presence notre pro- 
ane, Tout 
questionnant matieres da 
classe, M. l'abbé sut dire un bon 
mot à la portée des élèves leur 
faisant comprendre pourquoi il! 
venaient l'école. Il ne quitta 
aucune classe sans dire le mot 
qui stimule et encourage. 

Le mardi les parents montré- 
rent qu'ils s'intéressaient à l’édu- 
cation de leurs enfants en répon 
dant à l'appel des maîtresses et 
l'invitation des enfants. Pl 
vingt dames se rendirent à l’éco- 


mardi 


lundi, 
l'abbé 
siteur 
de 
gramme 


leur 
de 


si 
en 
Le 


la sc 


sur les 


& 


a 


P. 


le du village. Même les hommes 
étaient représentés par un mem- 
bre, Apres un programme de 
bienvenue les visiteurs passèrent 
dans chaque classe où ils purent 
se rendre compte de l'ouvrags 
accompli. À part du travail di 
tous les Jours une petite piece 
une récitation, un chant ou 1 
débat avaient été préparés pour 
intéresser davantage les parents 

Le jeudi. Sr Supérieure qui 
s'intéresse toujours grandement 
à la gent écolière visita les clas 
ses et parla de la belle oeuvre 
d'éducation accomplie par les pa 
rents à la maison et continuée 


par leurs maîtresses à l'école. El- 
le insista pour que 
soit basée sur une vraie et 
de piété, 

Cette semaine 
té bien réussie, 
Nous en serons convain 


cette oeuvre 


soli 
é 
-il. 


d'éduc 
nous 


ation 


semble 


a 
t 
US S1 Paäa- 
rents, maîtresses et enfants pour- 
suivent avec un nouvel élan 
l'oeuvre de l'éducation. Nous o- 
sons espérer que les élèves gar- 


deront un bon souvenir de cette 
semaine; que les parents com- 
prendront mieux leur noble tà- 


che et que les maïitresses se sen- 
tiront soutenues pour parfaire 
cette tâche commencée, 


ent 
Basutoland 
l'Action Catholi 
collaboration de 
Cette 


été divise la région en cinq dis- 


d'ê 


sou 


Une société agricole 
e fondée au 
auspices de 
et la 


Université catholique. 


{r 
les 
que avec 
so 


dont chacun est sous la di- 
rection d'un agronome. 


icts 
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| 12.45—Le qu 


5.15—Radio-journal. 
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6.00—Le mot s'il vous 
plait 
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“PAX ROMANA” 


[Suite de la premiere page] 


CE Sd 


Romana, dont M. Gimenez est 
aujourd'hui le président, comp- 
tera bientôt vingt-cinq ans 


d'existence. M. Gimenez a eu de 
fréquents rapports avec le Saint- 


Siège, depuis l'audience privée 
qu'il obtenait du Pape en 1939 
jusqu'à l'obtention d'une lettre 


du cardinal Pizzardo qui, en mé- 
me temps qu'elle reconnaissait 
officiellement le mouvement don- 
nait d'utiles directives. Du reste, 
Pax Romana a comme conseil- 
ler sur le plan intérieur l'évêque 
de Fribourg, Mgr Beson, repré- 
sentant du Saint-Siege. 


Directive 


La lettre du cardinal Pirzar- 
do, le directeur du mouvement 
d'action catholique dans le 
monde, contenait les quatre di- 
rectives essentielles suivantes: 
intensifier Ja vie spirituelle 
chez les etudiants: pourvoir à 
l'action extérieure, tant sur le 
plan national que sur le plan 


La somme maximum que 

un établissement privé, que c 
culture, pour un petit 

| plus 
ployés pour les animaux, équi 
mais le maximum de $1,200, 


tent à plus de $4,800, jusqu'a 
lement $600. restent pour l’ach 


il ne reste rien pour l'achat de 


liorations permanentes, plus to 


sement en dedans de vingt-ci 
de 3:2:%. 


rain, et des améliorations pern 


No 17—LOI AGRAIRE POUR LES VETERANS 


Bénéfices et obligations (Section 9) | 


lopin de terre 
l'industrie de la pêche, est de $6,000., dont $1,200. em- 


quipement est également déduit en proportion que le coût 
pour le Directeur pour la terre et les améliorations augmen- | 
lorsque le coût de la terre et des bâtisses est de $5.400.. seu- 
| ment. Lorsque le coût de la terre et des bâtisses est de $6,000. 


Un vétéran ainsi établi doit payer d'avance 10% de 12 
somme employée par le Directeur pour le terrain et les amé- 


et s'engage à repayer deux tiers du coût sur base d'amortis- 
| Si le vétéran se conforme aux termes de son contrat pour 
deux ans, le Dominion absorbe environ 


animaux et équipement de pêc 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY L 


(suite) 


le Directeur peut dépenser sur 
e soit entiérement pour agri- 
ou un lopin avec, en 


pement de ferme et de pêche, 
alloué sur les animaux et l'é- 


u maximum de 86,000. Ainsi, 


at des animaux et de l'équipe- 


s animaux et de l'équipement, 


ute dépense dépassant $6,000. 


nq ans, avec intérêt au taux 


24% du coût du ter- 
1anentes plus le coût total des 
he qui lui sont fournis. 


TD. 


MD140 


{ international; la quatrième di- 
rective donnée était plus con. 
crete: elle avait trait à lo’rga- 
nisation de ce congres en Es- 
pagne, aussitôt que la vie re- 
prendrait son cours normal. 
Les congrès mondiaux visent à 

établir dans chaque pays des fa- 

çons de sentir semblables, une 
conscience commune, 

La situation en Espagne 

M. Ruüiz-Gemenez a bien voulu 
répondre à quelques questions 
plus générales sur l'état présent 
de l'Espagne. Au sujet du com- 
munisme, il a déclaré: ‘La gran- 
de masse ouvrière ne veut pas 
de la révolution; elle veut qu'on 
la laisse travailler en paix. L'am 
biance, à mon départ, était pai- 
sible, Il n'y a pas présentement 


ide grèves ni de troubles sociaux 


en Espagne. On laisse à la presse 
une plus grande liberté, mainte- 
nant que la guerre est terminée 


| 
| 


pour lampes de cuisine 
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| 
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ÉPARGNEZ VOTRE VUE 
SI PRÉCIEUSE 


25, 40 and 
60 WATT 


100 WATT...20c 


Ampoules claires de 100 watts 


Ampoules pour “Tri-Lite’ 


Winnipeg, Man 


23 novembre 194% 


Modèle 20M4 

* De ture 
Superbe cabinet 
fini deus couleurs 


INSTALLEZ UN FOYER MÉCANIQUE VOLCANO — 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Le Foyer VOLCANO brûle automatiquement Île 
bitumineux bon marché et facile à obtenir. Réglez 
ment votre problème du chauffage en installant 
mécanique VOLCANO. 


charbon 
léfinitive 
un foyer 


Tous renseignements, estimés et devis à titre gracieux 
Nous avons en main toutes les pièces de rechange necessaires 


201 137 
201 521 


H. D'ESCHAMBAULT LTÉE. 


CHAUDIÈRES 
à 


[ 136, ave Proyencher 


LA t service: : 
vec re | Gérard Prenovault 


VAPTUR 


La paroisse St-Eugène * * 


e pa : ir 
ont bt { cces, 
Ecole 
Les enfants de l'école St-Eugè-. Chapelle Ste-Marie 
ne nous ont donné un bel exem 
La sen T ère « r- 
ple d esprit coopérat f en organi- | nm mée a sen ' éd 
sant, sous la direction de nos bon-  ;;,, 
nes religieuses, une partie de car U ‘ 
n'a + 5 bon nombre e personne 
tes au profit de leur école, Ils ont | 8 
; e À ave p t 
vendu leurs billets de rafle, re P à : ? re 
n ! * ta : 
cuei les prix de cartes ainsi que T 1 rate vd 
er A ite ent L 1 
le prix d'entrée et ceux du bingo \ : 
| : après-midi, EF purent air voir 
Ils s t aussi agrémenter la so 4 
les eleves { 
ée par des chants appropriés et 
un petit sketch aussi gentil qu'e Son Exct ce Mgr Cabana, ar- 
äucatif. Ho les jeunes! continuez. ! Chevêque-coadjut qui porte 
Nous tenons à remercier tous! Comme tou: predecesseurs 1 
ceux qui ont aidé, térêt spécial à læ« e de l'édu- 
cation, fit à t agréable s 
La sen aine d éducation fut ob- | brise de visit école et in 
servée à St-Eugene, Nous avons sista afin qu ’ en se cont 
el nneur d avoir la visite de nuent en sa présence 
S, Exc. Mgr Cabana, qui a eu la I 
es el de ett 
condescendance de visiter les bars ft x de cette 
I! t ir tt | 1 » ss. 
trois classes. M. le curé rappela | YISite inatlendue, Iui manifeste 
1 ren ur N. 1 ob TY 
les devoirs et les droits des pa-1 rent leur jaie € ui chantant des 
} neone r ne 
rents en éducation au sermon du | Chänsons françuise 
dimanche, Vendredi après-midi Après avoir félicité les religieu. 
les parents se rendaient à l'invi- ses de lc iévouement, et encou- 
tation, faite au prône, de visiter  ragé les élèves à continuer à ai- 


Îles classes pour voir comment | ;»ner l'étude, M eigneur Îles bé- 
l'enseignement se donne et dans nit et leu pron t de revenir les 
quelles conditions. À 3 h. p.m.! ir, 
les enfants retournèrent chez eux 
et les mamans (une vingtaine) M. l'abbé , Robert, notre des. 
purent causer avec les religieu- servant, continue cette semaine de 
ses. On se retira enchanté de | visiter les familles de la desserte, 
cette première expérience, —— nement 
Thé Cartes Professionnelles 
Demain, samedi, le 24 no. ——— Re 


vembre les Dames de Sainte 
Anne serviront un the (payant) 
dans la Chapelle St-Eugene, à 


AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


992 Chemin Ste-Marie, de 2 à : AVOCATS - NOTAIRES 
6 h. p.m. Les dames et Mes- | M PATES droit criminel 
sieurs y sont cordialement in: | """\égiements de urgaaments @ 
vités. Edifice London & Western Trusts 
pK dinsaniisteisnetii —_ | Tél: 93 731 M8, rue Main, Winnipeg 
C1 - 
St-François-  |j_T BEAUBIEN, CR. 


Xavier 


Baptème 
novembre 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 

WINNIPEG 

PRATIQUE GENERALE 


4 


Le 


Joseph- 
pu 


Adrien-Hector, fils de M. ét Mme ps DROIT 
F F an vocat de la Banque Canadienn 
Joseph Mousseau (Bibiane Lamo-! Nationale et de plusie Hunicioniités 


the), né 23 octobre. Parrain 
Adrien Mousseau; marraine, Cora 
Mousseau, 


le 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 
Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


CHAMBRE 31, 460, RUE MAIN 


En face de la Banque Canadienne 
Natiouale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H, DUBUC 
AYOCAT et NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Honifare 
Pres de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau 201 801 


Préts à 41:% 
et vie 


Sépulture | 
et Mme Joseph Futras (Su-! 
Kokas) eurent la douleur! 
de perdre leur petite fille, Jean-! 
nette, âgée de 9 mois, décédée le! 
vendredi 16 novembre, La céré- 
monie de la sépulture eut lieu le] 
dimanche 18 novembre, à l'issue | 
de l'office de l'après-midi, 

M. l'abbé E.-A. Halde, de St 
Vital, nâu visite, dimanche 
dernier, à son frère, M. le Curé 
t a donné le sermon, à la 
grand'messe. 


Les j du club de gouret 
ont organisé une partie de cartes 


M 


zanne 


Res 
- Assu 
t 


205 638 


ance feu 
ce 


il nou et AS 


lestamen 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A,, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


fi t s 


ior 


eunes 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur léga! pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Frovencher St-Honifare 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, Rue Main Tél, 94955 


Dr €. T. ETSELL 


MEDECIN CHIRLRGOGIEN 
MEDECINE GENERALEF 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de 0 


Winnipeg 


154 


30C"°<"" 


75e chac. 


burea r ou 


sh 
de 


pm 


502, éditice Medical Arts 
Bujeau 243 és 


Res 


L4 


rel 1 523 


l'on ne 


“Doctors 


DR A.-G. DANDENAULT 

M.D.,, F.A.C.S. 

Chirurgie - Go 
TELEPHONE 08 648 

1312, édifice Medical Arts - Winnipeg 
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PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1919 
gave Frerx o-Canediers 
[AL] c1Rs 
ALBERT 


Orgene des des 


heser 
Pr SASX 
e fu né en 1941 
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LA 

Duhamel parmi nous 

L'arrivée d'ur mancier est jonguement préparée par 
ses oeuvres. Avant de le nous l'avons connu, nous avons 
ve avec d te de son monde. Nous l'avons ima- 
gine mme un être peuple, non pas simple et seul, mais père 
d'une multitude ique personnage projeté dans son oeuvre 
étant e partie de lui-même, amie ou hostile, et qui prend 
forme et qui respire de sa vie propre. Nous nous sommes trou- 
vés nou émes et nous avons pense avec Salavin; nous avons 
souffert avec les Martyres. Année après année, nous avons ac- 
cumulé en no ine couche toujours plus épaisse de ‘‘duha- 
mélite pour faire un mot que M. Duhamel n'approuvera 
peut-être p mais qu udra nous pardonner; — Duhainel 
a bité er 15 l'avons interroge; il nous a répondu. 
J1 est venu brouiller des choses en nous, et bientôt nous ne 
savons ce qui était de nous et ce qui est de lui, tellement 
l'échange s'est fait intimement. Ces mots que nous entendons, 
41 semble que nous les avions déjà trouvés. O joie de cette dé- 
couverte: nous tremblons devant un personnage qui nous a 
devinés, devant une phrase qui nous a précédés! 

Duhamel nous a donné monde et nous nous étions fait 
de ine idée pleine, chargée de mille pensées et de mille vi- 


enfin venu où 
Cet écri 


sions. Le soir est ] parle. En nous c'est comme 
un grand apaisement nous le savions profon- 
dément humain, mais nous l'avions, dans notre candeur, ima- 
giné multiple; et ce soir il allait jouer un seul de ses person- 
nages, le Duhamel homme, l'ami d'une foule, le conférencier 
qui s'approche et non pas qui s'éloigne; celui qui se penche 
vers vous d'un geste, qui accepte de venir ‘parmi nous”. 


Van 


L'orateur ne nous a pas déçus; nous l'avionis immédiate- | 


ment accepté. Nous avons perdu de vue pendant une heure 
le Duhamel créateur de Salavin pour trouver un homme qui, 
#il nous a surpris, c'est par la simplicité de sa parole et de 
son attitude. Aucun apprêt dans sa conférence, aucune pose, 
d'absence d'une éloquence marquée en somme; rien de ce qui 
pourrait apparaître à ce grand arbitre de la justesse de ton 
comme un ornement artificiel, comme une voix empruntée. 
Et son regard? Rien de moins emprunté aussi; c'est bien, 
comme la Comtesse de Noailles le lui disait “le regard qu'il 
mérite”; et son sourire n'est-il pas aussi le sourire qu'il mérite 
et que ses oeuvres annonçaient? 

Sa conférence, l'appellerons-nous conférence? Appelons- 
la un entretien avec un grand civilisé. Rien de forcé, rien de 
construit, mais une ligne ondoyante. Nous ne sommes plus 
extérieurs au conférencier. Nous sommes pris avec lui, em- 
portés dans un fleuve aux rives tournantes, où ce qui importe 
ce n'est pas le cours d'eau, mais sa sinuosité et les bosquets 
verdoyants à chaque contour. 

Monsieur Duhamel nous annonce un plaidoyer pour sa 


patrie. Qu'est-ce que c'est que ce plaidoyer? C'est tout sim- | 


plement la défense d'une nation, la définition d'une grande 
nation. Par quoi? Par ses guerres? Par ses armées? Par sa 
barbarie? 
grands hommes, car ce qui fait une grande nation ce sont ses 
grands hommes. Alors commence le voyage du côté des crea- 
teurs. Nous refaisons avec M. Duhamel une redécouverte des 
hommes de notre terre littéraire. Les voilà qui passent par 
grandes poignées: des hommes qui ont donné à la France un 
vers, car un vers suffit, dit Duhamel, pour faire la réputation 
d'un poète, un roman ou une imposante série de romans 
comme les vingt-sept rejetons de Jules Romain groupés sous 
le titre unifiant de ‘Hommes de bonne voionté”; de ceux qui 
ont donné de grandes pages de critique, une musique essen- 
tielle; ou qui ont fixé sur la toile ou dans une statue un mo- 
ment étérnel; et puis les philosuphes, les hommes de science. 


Défilé qui n'a pas l'air d'en être un, car nous nous perdons | 


délicieusement, conduits comme par la main, par un admi- 
rable causeur., Nous voguons sur l’anecdote. À un nom est 
attaché un mot, et voici un écrivain qui vit devant nous dans 
une frèle étincelle. Nous ne nous arrêtons pas: la tâche est 
grande et il v a peu de temps. Quelle abondance! Quelles ri- 
chesses semées tout le long du chemin! Duhamel a vécu dans 
une belle époque; il a assisté à l'éclosion des oeuvres, alors 
oue nous, lecteurs, nous sommes mis devant l'oeuvre toute 
faite, et cela crée une différenc®. Pour le spectateur immé- 
diat, pour le compagnon intime du créateur, l'oeuvre est cho- 
ge fraiche et fragile, c'est un moment, c'est une rosée à peine 
arrêtée, à peine posée sur le papier, dite peut-être par son au- 
teur vers la fin d'un soir. Ce n'est pas encore cette affreuse 
chose definitive qui là, noire, imprimée pour toujours, 
morte nous le voulons, vivante si nous le voulons bien! 
Duhamel s'est arrêté dans de nombreuses forges littéraires, 
où le fer rougissait sous ses yeux, et il savait bien de quelle | 
qualité était ce fer puisque lui aussi est l'un des premiers 
Duhamei a été au confluent des mou-| 


est 


S1 


artisans de nos lettres 


vements litte Avec lui nous avons ête mis en contact 
avec ces pl s de la phrase qui chante; avec lui nous 
avons pass > qui conduit aux mystères de la creation 
du mot. - 


C'est une promenade que nous avons faite dans les jar- 


us attarder, conduits seulement par 


dins litteraires, sans no 
une remarque, légère comme une bulle. Nous n'avons pas 
appris les noms d'espèces, ni le nom des allées, mais quelque 
chose comme ‘Tiens! voici un gentil réséda”’: “cette tulipe 
rougeàtre, regarde à propos, elle me rappelle ce mot...” et 
nous avons dejà quitté la tulipe. Nous voici près d'un drôle 
de cyprès que M. Duhamel r'aime pas trop; un mot suffit a | 
le elouer à sa place. Promenade où l'on finit par oublier le 
jardin pour ne s'occuper que du guide et bientôt c'est le guide 
ne regarder que des fleurs à l'infini, 


que nous oublions } 


lante 


et au loin, la ligne ies champs. Mousse de mots 
Nous sourions et puis nous avons déjà passé plus loin. Du 
bout des doigts, voici une lecon qu'on vous fait: “a bicyclet- 
te”, “à cheval”, mais ‘‘en auto”. et, apres cent noms, viennent | 
quelques mystères français: un jardin français, deux heures 
d'éloquence à l'Académie, le vin français: tout cela, à peine 
touché, aussitôt envolé.. Dans notre esprit c'était Watteau 
que nous voyions et non pas Dürer 

M. Duhamel n'a pas insiste sur les temps presents et un 
passé immédiat douloureux. Encore ici, faut-il l'en blämer? 
N'était-ce pas que ce grand Français, ce Civilise, voulait nous 
éviter et s'éviter à lui-même l'indicible tourment des coeurs 
qui ont connu la peine À qu fouiller dans cette plaie? 
Pourquoi? N'or sse Faut-il qu'aux yeux 

mor sy a abaissement dans la plainte? A- 


habitude du mouvement, — et de 
rrèt re — faut-il les forcer à se bais- 
encore? M. Duhamel est ici un guide en qui nous pouvons | 


ieurs gen 


‘ 
, Là 
lors que 
: 

i 


seulement dans la prie 


-Non, répond le Civilisé, par l'esprit, par ses| 


veillance 


lavoir confiance. Il nous apprend à 


LA LIBERTE ET LE 
LE BOIS, INDUSTRIE VITALE 


PATRIOTE 


ne nous pas frapper les flancs, 
mais à regarder vers un passé 
riche auquel rien ne sera ôté 
vers un avenir aussi q flambe 
de nouvelles clartés et qui trem- 
ble de mpatience de A recrea- 
tion. M. Duhamel nc dit s 
plement q a rep e bistou 
en 1940 et a soigné six cents 
blessés Ms, que les Français 
ont été nobles da e épreuve 
. ma ) ent fati- 
gués. En faut dire davantage? 
À ceux suggerent une gloire 
de pays G dit 
Faite creait evien 
a lu 1 e enfin des mots 
l'espoi dans Charles-Quint et 
Ste-Thérèse d'Avila, surtout dans 
Péguy Tels sont nos Français 
dit Dieu. Ils ne nt pas sans dé- | 
fauts Mais avec eurs dé- 
fauts je le ne eux que tous 
les autres avec censément moins | 
de défauts. Je les aime ne ils 
sont..." t 
Madame Duhamel, qui a été 
ine des collaboratrices de Jac- 
ques Copeau au Vieux-Colom- 
bier, a lu et récité deux passages 
de l'oeuvre de nn” ar- | 
tiste q connait toute n | 
des mots et toute leur musique, 
elle leur a donné la vie et nn 
qu'ils ‘1: ten L ancie 
peut-1] à € erprete 
plus intime et p € 
Madame R-Y. Kilve pré L'industrie canadienne a besoin de bois pour bâtir des maisons 
dente de l'Alliance Française, a !et fournit travail aux ouvriers. À cause de la grande quantite 
louvert cette séance, M. Adigard |requise par la production de guerre et pour la construction, la ré- 
des Gautric nsul de France à | serve de bois est actuellement à un niveau très bas. En réponse à 
Winnipeg, a présenté M. Duha appel qu'on leur a fait de suppléer à la pénurie de main-d'oeuvre 
mel en paroles d'une solidité dans les chantiers, des vétérans, des ouvriers d'usines de guerre 
frappante. Alfred Giause € ainsi que des bücherons de métier travaillent cette année à la coupe 
fait l'interprète de l'assemblée 
pour remercier M. Duhamel, qui | - " ” 
n'a pas seu t passé chez if 
Pen D ue de Billet du vendredi 
Alfred GLAUSER 


“C'est plus économique 
| de rester mariés” 


| 
| Le sénateur W.-M. Aseltine de 
|Rosetown, président du Comité 
| de divorce au Sénat, est d'avis 
ique Ja loi canadienne rel au 
| divorce, devrait être remodelée 
let revisée, dans le sens celle 
de la Grande-Bretagne. A l'adul- 
tère, la seule raison pour obtenir 
un divorce au Canada, le Séna- 
teur voudrait que l'on ajoute, 
[comme motifs suffisants de sépa- 
|ration la désertion, la cruauté ex- 
cessive et 1 incurable, 
|motifs reconnus an- 
glaise du divorce. Sur ce point, la 
|pensée du sénateur est claire: 
rendre le divorce plus accessible, 
plus facile. 

Par ailleurs, le sénateur déplo- 
re le fait que les bills de divorce 
|occupent tout le temps de neuf 
lde ses collègues de la Chambre 
lhaute, temps qui pourrait, lui 
semble-t-il, être consacré très u- 
tilement à des besognes plus im- 
portantes, Notre homme manque 
un peu de logique. Il se plaint 
Ique les divorces accaparent pat 
(trop le temps précieux de cer- 
et cependant il 
modifie 


ive 


de 


insanité 


par la loi 


sénateurs 


l'on 


tains 
[demande que 
Îde taçon à rendre plus fréquents 
les divorces Naturellement 
lorsqu'il s’agit de copier la Gran- 


la loi 


de-Bretagne, au diable la logi- 
ique! 
| M. Aseltine serait prêt à dé- 


charger le Sénat des responsabi- 
[ités d'accorder des divorces pour 
le Québec et l'Ile-du-Prince-E- 
douard sur d'une 
|Commission Royale ou sur celles 


les épaules 


{d'un juge de la Cour de l'Exchi 
quier, qui irait se balader dans le 


{Québec et l'Ile-du-Prince 
ard pour entendre les jérémiades 
des conjoints et prononcer des 
oracles de séparations 
niales, selon la loi la plus laxe 
|du “Royaume Uni”. 

Cette méthode 
lirresponsable d'accorder des di- 
moins coûteuse, Les 
urer à 


matrimo- 


et 


expéditive 


vorces serait 
|conjoints pourraient s'en 
meilleurs frais Présentement 
chaque bill de doit 
accompagné d'un versement pré- 


divorce être 


alable de $200.00. En guise de 
| plaisanterie, le sénateur affirme 
“qu'il ést plus économique de 
rester mariés” 


C'est traiter d'une façon pas- 


sablement cavalière l'institution 
sacrée du mariage. Le divorce 
la ruine des familles, augr t 
à une allure alarmante. Et 

là un homme d'Etat, prepose a 


l'instar de ses collègues à 


de la moralite 


du pays, qui, de propos délibere 
lest disposé à favoriser la re 
Idescence des 


niales en muitip 


tes et légalisant 
les querelles de famille. 

M. Aseltine trouve trop « 
teuse la procedure actuelle 
l'obtention du divorce. Il 


méthode beaucoup plus 
mique et beaucoup I saine 
seule d'ailieurs ca e d'en 

les ravages du ct e qui ronge 


la societe n 
simple 


loi du divorce 


anponr 


et aux tribunau d'a 
corder le di pi 
dans l'ordre p« se 
dit chrétien. L'ins \ di 
liique du divorce sé favo 
se l'immoralité et frappe au coeu 
une nation 

J. V. 


Edou- | 


Bonheur d'occasion 


Cnllaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


On ne parait pas avoir noté 
que Bonheur d'occasion, (1) de 
Gabrielle Roy, se rattache à la 
conception nordique du roman, 
plutôt qu'à la française, L'auteur 
elle-même s'en rend-elle compte, 
ou écrit-elle naturellement, d'ins- 
tinct, influencée par la lecture d’é- 


crivains anglais ou américains? 


La seconde hypothèse ne semble | 


pas la moins vraisemblable. Ele- 
vée au Manitoba, possédant l'an- 
glais comme sa langue maternel- 
le, la romancière put se familia- 
riser tôt avec des ouvrages au- 
tres que ceux de France. Son li- 
|vre lu, on ne peut s'empêcher 
lune réflexion: les Anglo- 
{Saxons écrivent ainsi, et les Sla- 
ves, ces derniers facilement acces- 
sibles dans d'excellentes traduc- 
tions. De la première à la derniè- 
re page, Bonheur d'occasion don- 
ne l'impression d'un roman amé- 
ricain, présenté en français, qui 
traiterait de choses canadiennes- 
françaises, Qu'on ne jette pas les 
hauts cris. Il existe un plus grand 
nombre que l'on croit de romans 
américains, sur des sujets cana- 
diens. Nous en pouvons nommer 
une vingtaine, situés de l'Acadie 
à la Colombie britannique, dont 
pl t premier ordre. La 
technique nordique du roman dif- 
fère totalement de la française, 
ou latine. Alors que les Français 
accordent beaucoup d'attention à 
la composition, construisant un 
récit de bas en haut, si l’on peut 
dire, sans négliger un élément qui 
tende au dénouement, Anglais et 
Russes, et à leur suite les Amé- 
ricains, peignent la vie par tran- 


rs de 


ches, au jour le jour, accumulent 
les détails, visant à faire vrai, 
sans se préoccuper d'intrigue 


serrée, abandonnant ça et là cel- 
le-ci pour y revenir plus tard, 
négligent la facture comme l’en- 
tendent Français, atteignent 
ainsi à un sens aigu de la réali- 
té. 


les 


* 


La crédibilité, comme dit Paul 
Bourget, y gagne également, et 


c'est le propre d'un récit de per- 
suader le lecteur qu'on le met en 
face de faits et d'événements 


croyables, Si 
excellente, l’autre a aussi 
du bon, et l'idéal serait d'emprun- 
r à chacune ce qu'elle offre de 
neilleur, C que semble a- 
enté Gabrielle Roy, encore 
rocédé nordique l'empor- 
] l’autre. Ecrit en 
roman présente cet- 
é d'être nordique 
Dans Bonheur 


st 


est 


ce 


> sur 


zinalite 


\ans sa 


gestation. 


d'occasion, se passe beaucoup 
de ch s et il ne se passe rien, 
où l'entend habituelle- 

en at de fiction. L'intri- 
gue € nce qu'elle en de- 


Comme aventure, 
près. L'auteur ra- 
guement et patiemment 
vie morne et 
e de pauvres gens, 
rg de Montréal. Elle mon- 
tre ses tares et ses miséres en fa- 
de l'existence: 
la lutte incessante et 
pain quotidien, des es- 
s déçus, parfois le 
n et d'élévation spi- 
étouffer bru- 
la essité matérielle 
à émotion, drame, tragé- 
lie, mais rien qui ressorte de l'or- 


a peu 


pieme 


ditions Pascal, Montreal. 


la manière françai- | 


triste d'une fa-| 
dans un! 


épuisante | 


| dinaire traintrain de la vie, rien 
que l'on aperçoive chaque jour 
[autour de soi, dans le milieu ur- 
| bain comme dans le milieu rural. 
| Et c'est peut-être le principal mé- 
(rite de Gabrielle Roy d'intéresser 
let d'émouvoir avec des moyens 
|aussi simples, sans chercher l'ef- 
fet par l'étrange ou le romanes- 
que exagéré. Son récit se localise 
là Saint-Henri, ce quartier de 
{Montréal qui garde probablement 
{plus que n'importe quel autre 
|‘“*ses limites précises, sa de 
|village, particulière, étroite, ca- 
ractérisée...” De mille riens, 
{l'auteur tire la trame de son li- 
|vre. 


vie 


* 
| Incidemment, elle révèle les 
| possibilités du roman citadin chez 
inous. La plupart de nos roman- 
|ciers empruntent leurs sujets à 
la campagne, parce que la cam- 
|pagne offre à première vue plus 
|de caractère que la ville, partout 
{semblable à elle-même, à moins 
que l'écrivain puisse la pénétrer 
à fond, dans un aspect particu- 
lier. Sous cet angle, la réussite de 
{Gabrielle Roy parait remarqua- 
|ble. Ne laissons croire cependant 


|que tout est chez elle perfection. | 


Chronique internationale 


PAGE TROIS 


Le secret de la bombe atomique 
serait divulgué à la Russie... 


La Russie devra cependant prouver au monde ses intentions pacifiques. L'im- 
mense majorité des Français donnent raison au général de Gaulle. 


por André LAFLECHE 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Potriote"] 


OTTAWA — Maintenant que 
les Etats-Unis, la Grande-Breta- 
gne et le Canada ont enfin déf- 
ni leur attitude au sujet de la 


bombe atomique, c'est à la Rus- | 


sie qu'il appartient de prouver au 


monde ses intentions pacifiques 
La décision des puissances de 
l'Ouest de partager les secrets de 
la bombe atomique aussitôt 
qu'on aura trouvé les moyens 
d'en prévenir l'usage pour des 
fins militaires, met en effet la 


Russie en demeure de démontrer 
de façon pratique sa confiance en 
l'organisme des Nations Unies, 
lauquel deux des trois grandes 
puissances sont prêtes à confier 
leur pi important de 
guerre 


us secret 


Commission de Regie 


MM. Truman, Attlee et 
proposent que l'organisme 
Nations Unies établisse sans dé- 
lai une Commission de régie qui 
“le plus rapidement 
conditions aptes à 
prévenir l'emploi de l'énergie a 
tomique à des fins destructives 
Cette commission aurait de plus 
le pouvoir de faire des enquêtes 
sur la fabrication de “tous les au- 
tres engins de guerre pouvant dé- 
truire de grandes populatibns”, 
surveillerait l'échange de rensei- 
gnements scientifiques entre les 
diverses nations, et recommande- 
rait toutes les autres mesures op- 
portunes en vue de restreindre 
l'usage de l'énergie atomique à 
des fins pacifiques. On prévoit dé- 
jà plusieurs objections à l'établis- 
sement et au fonctionnement de 
la nouvelle commission, mais il 
ne fait pas de doute qu’une insti- 
‘tution de ce genre s'impose, si le 
monde veut prévenir sa destruc- 
tion. 


King 


des 


élaborerait 


les 


possible’ 


On ne sait pas dans quelle me- 
sure l'attitude intransigeante de 
la Russie à la conférence de Lon- 
dres était attribuable à la dé- 
couverte de la bombe atomique, 
[mais si c'était là la principale 
objection de ce pays à sa coopé- 
Iration en politique internationa- 
Île, la déclaration récente de 
{Washington devrait changer la 
situation avant la rencontre pro- 
chaine des chefs des trois gran- 
des puissances. Il reste naturelle- 
ment possible que la Russie s’en 
tienne quand même à sa ligne de 


|conduite, mais il lui faudra cette | 


fois s'expliquer plus clairement 
et motiver ses attitudes de façon 
plus satisfaisante, si elle ne veut 
pas s’aliéner l'opinion de la plu- 
part des nations et celle même 
des éléments les plus éclairés de 
sa population 


De Gaulle et res commuiusves 


| Sa langue n'est rien de moins que | 


sûre, et son dialogue manque à 
{l'occasion de vérité. Trop sou- 
vent l'on entend l’auteur, par la 
voix d'un personnage, Tel jeune 
{soldat me nous convainc pas, 
|quand il dit avoir pris du service 
par amour de la France, de l’An- 
| gleterre ou de l'humanité. Nous 
lacceptons plus volontiers la ver- 
ision d'un autre, qui avoue s'être 
lengagé pour sortir de sa misère, 
lavoir des vêtements chauds, de 
!quoi manger, de l'argent dans sa 
|poche. A trop d'endroits, le récit 
{semble refléter les services offi- 
ciels de l'information. Mais nom- 
\bre de personnages apparaissent 
vivants, dessinés d'une main sin- 
cère, presque photographiés: cet- 
te humble et courageuse mère de 
famille qui s'appelle Rose-Anna; 
son mari paresseux, beau parleur 
et sans ressort; leur fille Floren- 
tine, servante dans un restaurant; 
la petite Yvonne, enfant sage et 
|volontaire, effacée, qui frise 
l'hystérie religieuse. Dautres, é- 
pisodiques seulement, se présen- 
tent quand même avec des traits 
nets et vus. Certaines descrip- 
tions minutieuses, trop longues, 
se complaisant à des détails ir 
tiles, retardent le récit et tendent 
à en disperser les fils. Il y a chez 
Gabrielle "Roy un peu de défor- 
mation professionnelle. Son mé- 
tier de journaliste transpire trop 
à travers son oeuvre, Il reste que 
son roman n'est pas qu'un essai 
secondaire. Loin de là. Il peut, au 
Canada français, donner un essot 
la littérature de la ci- 


nouveau à 
té 
L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


UNIVERSITE A ROMA 


ROMA, Basutoland—M£g} 
seph-C. Bonhomme, év 1 
|Basutoland, a recu du Pape Pie 


ï 
Jo- 


au 


{XII une lettre de félicitations à 
l'occasion de la fondation de l'U- 
niversité Pie XII, à Roma, Basu- 


teland. Le Pape ajouta que cet 
nouvelle fut ‘une nde € 
lation” pour lui. Une autre jettre 
de félicitations fut reçue de la 


part du Cardinal Fumasoni Bion- 
di, préfet de la Propagation de la 
Foi 


Bien que la grande majorité du 
peuple français se soit clairement 
prononcée, lors des dernières é- 
[lections en faveur de la stabilité 
ldu gouvernement, le général de 
Gaulle, élu à l'unanimité prési- 
dent du gouvernement provisoi- 
re français, a dû, avant même de 
former un gouvernement, mena- 
cer de démissionner. Il n'a pu 
en effet s'assurer la collabora- 
tion des communistes dans un 
gouvernement d'union nationale 
parce qu'il a refusé de se rendre 
à leurs exigences, à savoir que 
l'un des trois importants minis- 
tères des Affaires 
de la Guerre ou 
isoit au nombre des leurs et que 
le choix de leurs ministres leur 
revienne. Dans son message à 
l'assemblée, le général de Gaulle 
a déclaré catégoriquement qu'il 
considérait ces exigences ‘“in- 
compatibles avec les conditions 
d'indépendance et de cohésion et 
essentielles au gouvernement”. 


En refusant d'aussi importañ- 
tes concessions aux communistes, 
le général de Gaulle a indirecte- 
ment mis en doute la loyauté des 
chefs communistes français, il 
les a rendus directement respon- 
sables de son impuissance à for- 
mer un gouvernement fort et il 
a demandé à la Chambre des Dé- 
putés de prendre une décision. 
Sans doute dans le but de déta- 
cher les socialistes du général 
de Gaulle, les communistes on‘ 
mmédiatement parlé d'élire à sa 
place le député socialiste Félix 
Gouin déjà président de l’As- 
semblée, maïs leur manoeuvre a 
échoué, et les socialistes, qui a- 
vaient d'abord exprimé leur in- 
tention de s'abstenir, voterent de 
nouveau confiance au général de 
Gaulle, lundi dernier, tandis que 
les communistes furent les seuls 
à s'opposer à son choix. Le résul- 
tat du vote fut de 400 à 163 


Le général de Gaulle tentera 
donc encore de forme 
vernement, mais s'il tient comp- 
te d'une motion approuvée par 
un vote majoritaire de l’Assem- 
iblée (358 à 39) et souhaitant une 


un gou- 


de l'Intérieur | 


trois 
dans le gou- 
inviter de 
à fai- 


des 


égale représentation 
principaux partis 
vernement, il devra 
nouveau les communistes 
re partie du cabinet, malgré leur 


expression officielle de non-con- 
fiance 

On comprend l'impatience et 
le mécontentement de beaucoup 


de Français en face de cette cri 
se politique, mais l'immense ma- 
jorité n'en donne pas moins 
son au général de Gaulle et 
rend de mieux en mieux compte 
répercussions  désastreuses 
l'avènement d'un gouverne 

socialiste-communiste ne 
la po 
de 


rai- 


se 


des 
que 
ment 
manquerait pas d'avoir 
litique interieure et extérieure 
la France 


La bataille de Mandchourie 
La 


ses 


Mandchourie et ses 
sont devenu 
l'enjeu immédiat du conflit entre 
communistes et Chinois 
Enjeu considé- 
En ef- 


reussis- 


immen 


ressources 


Chinois 
dits nationalistes 
rable et peut-être décisif. 
fet les 
sent à raffermir 
en Mandchourie et à défendre les 
provinces du nord de la Chine 
qu'ils administrent déjà, 
ront en possession de ressources 
naturelles et de indus- 
trielles supérieures à celles du 
reste de la Chine, et le gouver- 
nement central ne pourra leur’te- 
nir tête qu'un certain temps et 
au prix de grands sacrifices. 

En fin de semaine, chaque 
groupe a remporté une victoire 
stratégique: les communistes, en 
|prenant d'assaut la forteresse de 
Paotéou, quartier général des na- 
tionalistes dans la province de 
| Chanhaïkouan, qui leur donne 
accès à la Mandchourie par ter- 
re. Les autorités centrales de 
Tchungking accusent implicite- 
ment la Russie d'avoir favorisé 
[l'entrée des communistes en 


si communistes 


leurs positions 


ils se- 


richesses 


| La 


Mandchourie, tandis qu chefs 
unist 1 ent Armée 
ains qu'ils accusent d'aider les 
nalistes, surtout depuis e 
le général Windemeye 
mandant des forces américaines 
len Chine, a donné l'autorisation 
a attaquer int 1ete F 
le con [1 t le e 
ait pa 
On se 
que 
en « 
mier min 
indonesienne un sx 
déré du nom de Sutan 
€ presenta 
et britannique. On rapporte q 
1 ré tance de ndigènes din 
nue graduc it à se na 
À de Soerabaja que les B 
nique nt attaquée « omba 
déc y a déjà deux sc iiné 
ma a troubDic menacent «€ 
[e L en parti ler à 
Jogiakarta, v lu centre de Ja 
va, où se sont massés des nm ers 
d'Indonésiens arm 
On rapporte que le gouverne 
ment de Londres veut mainte 
nant prendre tous le mo 
pour que ces le Conflit ar 
surtout depuis que la sympathie 
jen faveur des indigènes se mani- 
ifeste dans les colonies britanni- 
ques d'Asie et que M. Harold 


Laski, président du comité exe- 
lcutif du parti travailliste, a dit 
à Londres: “C'est 
un regret et de honte 
|que des troupes britanniques doi- 
vent être envoyées pour rétablir 
{la tyrannie”, Le gouvernement 
britannique a beau répondre qu'il 
désarmer les 
ponais à la victoire, 
cette explication ne satisfait que 
|peu de gens et évidemment pas 
les socialistes britanniques qui ne 
ljurent que par M. Laski, 


publiquement 


sujet de 


1 


lui incombait de Ja 


Java après 


Maison Notre-Dame 


| du Cénacle 
| 


veuvre des retraites fermées 


Inaugurée il y a trois ans par 
le zèle entreprenant de Son Ex- 
cellence Mgr Georges Cabana, 
Archevêque coadjuteur de St- 
|Boniface, et dirigée avec pru- 
|dence, ténacité et hardiesse par 
IM. l'abbé Léo Blais déjà bien 
connu au Manitoba, la Maison 
des Retraites Fermées de Saint- 
| Boniface, a déjà connu de beaux 
jours, fait beaucoup de bien, a 
|près de quatre mille retraitants 
let retraitantes, et s'oriente cou- 
|rageusement vers une nouvelle 
étape remplie de fruits surna 


|turels pour les âmes qui vou- 
dront raffermir en elles le ré- 
gne de Notre-Seigneur Jésus- 


Christ. 

| Les débuts furent modestes et 
pénibles. Son Excellence Mgr 
l'Archevêque coadjuteur et M. 
l'abbé Blais n'avaient pas de ter- 
rain, pas de maison, pas de re- 
ligieuses, pas de personnel. Grà- 
Ice à leur confiance en Dieu, 
grâce à leur travail persévérant 
et désintéressé, grâce au dévoue- 
ment sans bornes de quelques re- 
ligieuses Oblates et de quelques 
| jeunes filles qui ont aimé l'oeu- 


s |vre et se sont sacrifiées pour | 
exterieures, 


lelle; grâce aussi — nous ne l'ou- 
|blions pas — à la générosité de 
nombreux bienfaiteurs et bien- 
faitrices qui ont prêté leur con- 
cours financier, la Maison des 
| Retraites Fermées est aujour- 
d'hui une entreprise bien lancée 
qui devra vivre et compter par- 
mi les plus belles oeuvres — dé- 
jà fort méritantes et glorieuses 
de l'Archidiocèse de Saint- 
Boniface. 

Etant donné les problèmes 
complexes que présente une Mai- 
son de Retraites Fermées, tou- 
jours guidés par un admirable 
tesprit surnaturel, les dévoués 
| fondateurs viennent de faire ap- 
pel à une Congrégation religieuse 
pour en prendre la charge et la 
direction. 


Les Oblats 


Nombreuses sont les Congré- 
gations religieuses qui déjà éta- 
blies au Manitoba, auraient pu 
mener à bien et avec grand zèle 


la nouvelle maison des Retraites | 
Désirant profiter du 


Fermées. 


centenaire de l'arrivée des Ré- 


vérends Pères Oblats dans l'Ou-|; 


est canadien pour leur réaffir- 
mer sa bienveillance personnelle 
comme l'admirable coopération 
du clergé séculier, Son Excel- 
lence Mgr l'Archevêque 
juteur a bien voulu donner aux 
humbles Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée, cette sympa- 
thique et non équivoque marque 
de confiance. 

Comme Oblats, notre premier 
idevoir est tout tracé: dire à 


coad- | 


| l'Autorité archidiocésaine et aux 
prêtre séculiers, notre vive et 
| surnaturelle gratitude; remercier 
Île clergé séculier de sa sympathi- 
{que coopération et dire aux 
lautres congrégations religieuses 
dont le mérite est grand, que 
nous voulons, avec nos modestes 
|ressources, nous montrer dignes 
d'une oeuvre incomparable, 
qu'elles auraient elles-mêmes fait 


| grande et tout à la gloire de 
| Dieu et de l'Eglise, 
| Les Oblats conduisent déjà 


{dans l'Est canadien une dizaine 
de Maisons de Retraites Fermées, 
|qui ne sont pas sans.mérite, Les 
|Oblats du Manitoba entendent 
bien exploiter dans l’entreprise 
nouvelle, toutes ressources 
spirituelles et financières dont 
ils seront capabies, pour dévelop- 
| per et faire progresser une oeu- 
|vre de première importance ap- 
|pelée à glorifier Dieu et l'Egli- 
se, et à faire régner le Christ- 
Rédempteur dans les âmes. 
| Dans un prochain article, que 
{nous devrons à la bienveillante 
hospitalité du Journal “La Liber- 
té et le Patriote”, — que nous 
remercions — nous exposerons 
l'aspect pratique et concret que 
présente dans le moment la sur- 
vivance de la Maison Notre- 
Dame du Cénacle dite Maison des 
| Retraites Fermées de Saint-Bo- 
| niface. 

Denys JUBINVILLE, OM, 

Directeur. 


les 


N.B.—FPères Oblats, Religieu- 
ses Oblates et demoiselles du per- 
sonnel, viennent de prendre pos- 
session de la maison achetée de 
|M. Létienne, voisine de la Mai- 
son de Retraites, Nous y avons 
intégré seize appartements 
meublés, Chaises, bureaux 
travail, armoires, lingerie, 
roirs, etc. etc. tout y 
manque. dénuement com- 
plet nous afficher 
publiquement pauvreté, 
Bienvenue aux coeurs de ceux 
qui voudraient nous faire cadeau 
de choses utiles pour la nouvelle 


Pere 


non 
de 
mi- 
lampes, 
Le 
encourage à 
notre 


résidence de et des Soeurs. 


A tous, mert 


Un chef d'Action 
Catholique dans le 
gouvernement allemand 


LONDRES Dans le nouveau 
gouvernement de Gro -Hessen, 
en zone américaine, "magne, 
le Sous-secrétaire d'Etat pour la 
Reconstruction est Karl Heinz 
Knappstein, du parti démocrate 
chrétien. 11 fut autrefois un chef 
du Mouvement de la Jeunesse ca- 
Itholique et passa un an aux E- 
tats-Unis (1931-1932), comme € 


tudiant à l'Université de Cincin- 


nati 


PAG£Z QUATRE 


Perception pour 
l'Association d'Education 


. ec + année la percep 
| D AssoCia d'Eduwxa- 
t'é faille par les €:10ves de 


ñ er Provencher qui sont! 
e p et porte # « 
1 L saire pour 
euvre cusentielle Cette nai 
e à cmt répétée celle an 
« ln € const e une 
J ‘ eu s gens 
’ pour leurs pa 
e ete général pour tous Ceux 
L Asswiation de 
’ i £ 


Causerie du 
R. P. Jaworski 


ie a 


M i fr, Aans La #4 ver 


e er ne leu ia TeUnIOoNf 


sur écran et le 


ement apprécié de 


sor litoire 
Séance musicale 

e prochain, le 25 

#ance musicale 

ctere particulièrement 

téressant, On y fera participer 

corp nusicaux de St 

face: chorale, fanfare la Vé 

estre Calixa Laval 

«ie Er fs ! ts ae Ma- 

e, des Dames de Ste-Anne, Cet 

icale Ste-Cécile. Chacune 

e ses organisations prendra part 

au programme dans la salle du 

Cojlège et le tout se terminera par 

goûter, C'est là une bien belle 

lée et tous les participants en 


nt heureux. Espérons que cette 
habitude se continuera 
es années à venir 


borne 


dans 


SALON DE 
BEAUTE 
|  “YVONNS” 


# COIFFURE MODERNF 
107 édifice Affleck 
Tél: 98 924 
Avenue du Portage 
En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR 
prop 


The Cusson Lumber 
Co, LH. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Chauffage, etc, etc, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fire, etc. etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Comité central des : 
dames de la paroisse 


Le coinité central à repris l'or- 
ganisation de ses districts Une de 
nos conseillères, Mme P. Raim- 
bault, choisit comme capitaine de 
district Mme L. Pelletier. Cette 
dernière avec ses aides dont nous 


publierons les 


noms plus tard 
à organiser le district ) 1 
qui comprend la rue Langevin e 
Ritchot, au sud de lg rue 
La partie de cartes de ce district 
le mercredi 28 
Cercle Ouvrier, à 8 


71 
est 


aura Leu novemore 


à la salle du 


h. 15 La semaine suivante ce sera 
e tour de Mme J. A lésia qui or 
porise, elle ausei avec ses aides Pat Conroy, secrétaire-tréso- 
le district no 7, qui comprend Ja /rier du “Canadian Congress of 
rue Langevin, Ritchot au nord de Labour”, qui a fait de très grands 
a rue Hamel. Cette partie de car- efforts pour empêcher qu'une 


tes aura lieu le 5 décembre au grève de sympathie soit déclarée 


même endroit dans tout le Canada à l'occasion 
Les conditions sont les mêmes : du mflit ouvrier de Windsor 
que les années passées: $i. pai M. Conroy est un catholique 
payeur de dime, s.v.p. Encouragez Li mr ga DEN ET AE 
nos perceptrices, elles se dé- Pèlerinage au 
vouent pour financer le Fonds des 
Locusres soil monument de 
mt ne | SONNS QUOI 
Noces d argent de Le vendredi 16 novembre der- 
M. et Mme Raymond in: 16: officiess de l'Union Na. 
tionale Mét e et le Comité His- 
Blanchette torique Métis firent un pélerina- 
Une soirée en l'honneur de M. ge : cimetière de la cathédrale 
et Mme Raymond Blanchette fut en mémoire dé la mort de Louis 
organisée par leur fille, Mlle Ray- Riel 
monde Blanchette, et Mme Walter La tombe du chef métis fut 
Boucher, à l'occasion de leur décorée, ainsi que celles de ses 
vingt-cinquième anniversaire de lieutenants de 1869-70. M. le cu- 
mariage, et eut lieu à la saile d e de cathédrale reécita les prie 
Cercle Ouvrier le samedi soir 17/res d'usage devant chaque croix 
A l'issue de cette courte céré- 


novembre * 
Mlle Lucille Blanchette lut une/Monie, le président, M. Guillau- 
me Charette dit à ceux qui l'en- 


adresse à ses parents, tandis que . 
4 P 4 touraient: “Il y a 60 ans ce ma- 


M. Alfred Larche, de Trarscona, “e ; 
: tin, l'hustoire inscrivait le nom de 
beau-frère de Mme Blanchette,!,, - 
4 h tubilaire Riel dans les archives de J'im- 
résen un toast aux jiubilaires 
P sions # s mortalité, Aujourd'hui, le mo- 


Une bourse sunetantieile on ee ment nest point aux discours; le 
ferte à M. et Mme Blanchette de | ecueilleme nt devant sa pierre 
la part de leurs parents et amis. À{ombale au souvenir de sa mort, 

Pendant la soirée, il y eut dé-\ st je geste le plus éloauent qui 
clamations et chants exécutés par nos coeurs re- 
| M. Patrice Renaud. M. et Mme 
Ernest Théroux, de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, contri-|ge que nous puissions faire de 
buërent la partie musicale du pro-|son oeuvre est de rester ce pour- 


gramme: Mme Théroux au piano quoi il a accepté le martyre glo- 


sied le 
connaissants 


mieux a 


et M. Théroux au violon rieux du gibet: la survivance ca- 
Plusieurs amis de Ste-Anne des tholique et française de l'ouest 
Chênes étaient présents, cenadien"” 
M. et Mme R. Blanchette (Au- ——— 
rore Lanthier) contractèrent ma- FIANCAILLES 


M. et Mme J.-E. DeGagné, de 
la rue Desautels, désirent annon- 
cer les fiançailles de leur fille, 
Louise, avec M, Paul Harvey Lit- 
tle, de Holy Cross. 


| riage le 15 novembre 1920, en la 
cathédrale de St-Boniface, Ils ont 
quatre enfants: Hughes, Hubert, | 
Raymonde et Lucille 


Réunion de la Société 


“Le meilleur et le plus bel élo-| 


LA RIRERTÉE ET 


Radio-Saint-Boniface 


LE PATRIOTE 


Un an epres 


Il y a un an que nous convo- 
quions notre 2ssemblée annuelle 
Nous avions déjà fait beaucoup de 
chemin mais il en restait encore 
beaucoup à faire. Novembre ra- 
mène le souvenir de ceite jour- 

née d'émotions intenses alors qu 
des délégués, venus de partout 

Jetaient la base d'une société no- 
velle, destinée à servir les nôtres 
let être un point de ralliement. 
Les délibérations se firent dans la 
paix et l'harmonie et on sentait 
chez les délégués un désir sérieux 
de faire pour le mieux. 

Il y a un an de tout cela, ei la 
route parcourue n'a pas été facile 
Il a fallu continuer la perception 
et elle n'est pas encore complète- 
ment terminée. Il a fallu construi- 
re et préparer les plans du studio 
et du poste transmetteur ét il à 
fallu faire l’achât des terrains ap- 
propriés. Si on savait le nombre 

démarches que seule 

question a occasionnées! Il a fallu 
donner les contrats et il a fallu 
attendre! En mai dernier l’ordre 
est venu que tous les travaux du 
genre seraient suspendus jusqu'au 
bon vouloir des autorités. Er 
août nous avons appris que nous 
pouvions aller de l'avant. Il fallut 
| se réorganiser, et le problème de 
là rareté de la main-d'oeuvre et 
des matériaux existait pour Ra 
dio-Saint-Boniface comme pou 
tout le monde. Voilà autant de 
problèmes généraux, comp- 
ter les problèmes d'ordre particu- 
ier! 


de cette 


sans 


Et nous avons marché, Aujour-- 
d’hui le studio est à se compléter 
Nous publierons la photographie 
du nouveau bâtiment avec celle 
de l’ancien. On verra le progrès 
accompli Nous donnerons 


aussi 


la photo de l'intérieur projeté. Et] 
sur le chemin Dawson, au sud du! 


champ de tir, s'élève déjà la bà- 
tisse du poste émetteur, On est à 
| la construire et dans quelques se- 
maines les tours vont apparaître 

Ce sont là des motifs d'espéran- 
ce et d'actions de grâce. Il en est 


d'autres encore. La vieille provin-| 


ce de Québec et nos compatriotes 
de l'Est sont venus à notre aide 


La souscription s'étend en Ontario | 


actuellement et elle n’est pas ter- 
minée. Il y avait la question du 
personnel à engager et cette ques- 
tion délicate sous tant de rapports 
est à se résoudre tranquille- 
ment. Nous aurons de bonnes 


nouvelles à donner d'ici peu, croy- | 
ons-nous, En tout cas, on verrä la | 
|marque visible d'En-Haut ‘ar plu- | 


| 


de ces problèmes ‘sem- 
insurmontables, Mais a- 


| sieurs 
blaient 


| près un an et à la lumière de ces | 


| faits on se permet d'espérer en- 


| La bénédiction. nuptiale leur 
| Historique. | sera donnée le samedi ler décem- 
‘ | bre, à 10 heures, en la cathédrale 
Dimanche prochain, 25 novem-| à 
. FE 1900 .4: | de St-Boniface. 
bre, à 4 heures de l'après-midi, | 7" pur 


aura lieu à l’archevêché la réu- 
nion annuelle des membres de la 


La Rév. Soeur Mélanie Nault 


core et bien quil reste encore 
bien des difficultés à surmonter 
— comimne l'organisation des pro- 
grammes, de l'annonce —- nerf de 
pareille entreprise, — on croit de 
plus en plus que Radio-Saint-Bo- 
niface répondra à ce qu'on en at- 
tend et que dans une autre année 


ce sera chose passée dans nos 
moeurs 
On nous demande souvont “à 


quand Radio - Saint - Boniface?" 
Nous voudrions pouvoir répondre 
avec précision, mais il y a tant de 
facteurs à considérer. mais les 
moins optimistes disent en avril et 
les plus optimistes en février ou 
mars. Disons en avril, pour ne pas 
susciter de vaines espérances. En- 
tre-temps continuons tous d'y tra- 
vailler avec acharnement car il y 
a encore une longue route à par- 
courir 


Partie de cartes 

de l'Union 

Nationale Française 
Sauf 


rons pas de réunion mensuel 
mois prochain, car le 5 décembre 
est le jour de l’une des reprèser 
tations données par le Cercle M 
lière et voulons tous le 
nous divertir et applaudir nos ar- 
listes 

Les membres de l'Union au 
cependant l'occasion de se rencon- 
trer le vendredi précédent, c'est- 
à-dire le 30 novembre, 
jour-là la Société donnera sa pat 
tie de carte annuelle au C 
Ouvrier, à 8 h. 30. Cette partie de 
cartes est au profit de nos oeuvres 
de charité, Venez-y tous 1 
vos amis Car, comm 
les prix seront n 


contre-ordre nous nau 
t 


ront 


car € 


ercle 


mmoreux 


tants. Soyez ponctuels, les retar 
dataires font trainer la partie € 
longueur. 

Le Comité 


La Societe Saint-Jean-Baptiste 


Notre société nationale ne fait pas grand bruit et 


cependant elle 


fait beaucoup de bonne, d'excellente besogne. On lui doit beaucoup 
dans bien des domaines et son action reste trop ignorée du grand pu 


biic 


sait das 


Disons en passant qu'il est unek— 


foule de mouvements que la St- 
Jean-Baptiste ne peut pas faire 
trop de bruit tant 
itiatives sont d'un caractère 
délicat. Pour donner un exemple, 
on a décidé il y a déjà assez long- 
temps de favoriser la rencontre 
des chefs de famille française dans 
leurs rapports sociaux, dans les 
milieux mixtes. Cette action p'o- 
venait d'un besoin particulier ou 
d'une condition spéciale si on le 
veut. Il arrivait que chaque fois 
qu'un groupe des nôtres se trou- 
vaient ensemble il trouvait, 


connaitre avec 


ces 


s'y 


foyers de langue mixte et on de- 


Baptiste essaie, dans la mesure du 
possible, sans bruit et sans son 
de trompette, de remédier à cet 
état de choses par des moyens 
qu'elle croit propres à l'obtention 
des meilleurs résultats. Et com- 


Peut-être pourrait-ells attirer plus de membres si 
antage ses initiatives et son rayonnement? 


on connais 


ger ses responsabilités en lui ai- 
dant à porter ce lourd fardeau 
Témoignages 
Tout dernièrement 
publiait un article d'Alexis 
gnon sur la St-Jean-Baptiste. Or 
y trouvait tracé d'une main de 
maître le tableau des oeuvres de 
notre Société na 
sait ces mots qui 


Le Devoir 
Ga- 


onale et on y 
résument tout: 


| la question: “Si la St-Jean-Bap- 


dans ces milieux cosmopolites, des 


tiste n'existait pas, il faudrait la 
créer”, On ne pouvait mieux dire 
Heureusement, la St-Jean-Baptis 
te existe chez nous depuis nombre 
d'années, et elle a fait et accon 


| plit encore de grandes oeüvres 


vait parler anglais. La St-Jean-| Nous devrions tous nous 


bien d’autres initiatives à son cré- | 


dit! Sait-on qu'elle est grande- 
ment responsable du succès de la 
chapellé Ste-Marie? Elle aura 


puissamment aidé à doter notre| 


population de cette partie de la 


ville d'une école française et d’u-| 


ne chapelle qui sauveront bien 
des nôtres. 
Local scout 
Encore tout dernièrement, en 
| vue du bien opéré par M, l'abbé 


A. Couture et ses oeuvres , de] 
scoutisme, la St-Jean-Baptiste a! 


décidé de lui donner son entier 
support. Il s'agit dans l'espèce de 
construire un local pour nos 
scouts, et les travaux sont déjà en 
voie. La St-Jean-Baptiste a déci- 


rallier 
autour d'elle. 


Réunion annuelle 

En janvier prochain aura lieu 
la réunion annuelle de la St-Jean- 
Baptiste. Il faudrait y assister ei 
il faudrait s'intéresser à ses oeu 
vres et à ses problèmes. Première 
condition: il faudrait être 
membre. À cette réunion on tra- 
cera le programme de l'année à 
venir. Il est question encore cette 
année, de “soirées canadiennes” 
il est surtout question de rétablis- 
sement de nos soldats et de l'or- 
ganisation de nos vétérans. Enco- 
re une fois il est de notre devoir 
d'appuyer ces bons mouvements. 
Il en coûte quelques sous, mais 
c'est de l'argent bien placé! 


Activités de la 


en 


w nnipeg, Men, 23 novembre 1945 


Endsorrs Dan Compann. 
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COUPON 
DE CRÉDIT 


LA FORME LA PLUS MODERNE DE 
SERVICE DE CREDIT 


Le coupon de crédit permet de faire plus 
facilement et rapidement les paiements 
pour un grand nombre d'achats. Ces der- 
niers peuvent se faire en un jour ou en une 
période plus longue de temps. On peut se 
procurer les livrets de coupons pour mar- 
chandises d'une valeur de $25. à notre Dé- 
partement de Crédit, cinquième étage, con- 
formément aux règlements de la Commis- 
sion des Prix et du Commerce en temps de 
guerre 


Qu'est-ce qu'un coupon de crédit? 


C'est un service de crédit qui vous permet 
d'acheter rapidement lorsque vous le dési- 
rez : 


de crédit? 


section française 
de la $.E. P. 


| Société Historique. On y donnera 
le rapport des activités durant 


danee on pocen ax ce est décédée le 17 novembre 


Taché et Provencher 2 i 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES hu mine _ aid or | 


Venez à notre Département de Crédit, au 


| 
| 
| Comment se sert-on du coupon 
| 
| 
| 
| 


” 


4 


PNEUS : REPARATIONS ; SE | j 4 M + 
Ouvrage garanti et satisfaction || tions de l'Exécutif et on parlera PR | cinquieme etage, et faites les arrangements 
se F : x à / è 
à pe, Le des projets d'avenir. Tous les | La septième des Soeurs Grises de St-Boniface, qui meurt en Deces Films français voulus pour l'achat d'un livret de coupons 
Tel: 208 961 | membres et tous les Intéresses | 1945, Soeur Mélanie Nault, décédée le samedi matin 17 novembre, lp ARE TE dise d'une valeur de $25. (ou plus d'un livret). 
sont cordialement invités, à la Maison Provinciale, était née le 30 novembre 1880, à Ste-Anne | M. Louis-J, LEVEQUE | de sx . 1 a AD $ FREE 
TT REMERCIEMENTS  |des Chênes, Man, troisième des dix enfants de Prosper Nault et de | Le lundi 12 novembre, M. province de Québec, et rés Les coupons peuvent être utilisés tout com- 
bag la Lacroix re- Julienne Beaugrand-Champagne. Sept des frères et soeurs de la| Louis-J, Lévêque est décédé, à! di cteurs du service ne. me de l'argent comptant. 
La famille Avila Lacroi | | l'âge de 69 ans des directeurs d rvice de ciné | 
MONUMENTS mercie sincèrement les gens Idéfunte lui survivent. LE ad Ré” enr PR una photographie au département | 


FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


L 


Re 10 


des Anciens du Collège 
LE 2 DÉCEMBRE 


Les fêtes du Soixantenaire ont suggéré à l'Exé- 
cutif de l'Association de convoquer la reunion an- 
. Cette réunion aura donc 
lieu le dimanche 2 décembre. 

Maintenant que les Anciens ont goûté à la joie 
d'un souper fraternel réussi, ils ne voudront plus 


nuelle des Anciens élèves 


manquer l'occasion de se 


chauffer leur coeur à l'Alima Mater. 
vre qui doit ètre accomplie par les Anciens. 
mette en commun son expérience, qu'on prenne une 


ligne de conduite précise. 


de chaque Ancien dans son milieu soit bien dans 


l'idéal commun, l'objectif 


Ces raisons nécessitent la Réunion annuelle des 
Voici le programme de la prochaine: 


Partie de hockey: Anciens vs. Elèves 


Anciens. 
4 heures: 
actuels. 


6 heures: Souper-butfet 


L'entrée est GRATUITE. 
faciliter le travail d'organisation, on 


demande aux 


place er teléphonant a Louis LaRiviere 
(201 711) ou au Père Aumônier des 
Anciens (201 495), Donnez votre re 


ponse d'ici 


mieux encore IMMEDIATEMENT., 
Rapports de l'Exécutif, 


8 heures: 
Election. 


Séance des Philosophes offerte aux 


Anciens. 


Que la date de la reunion annuelle des Anciens 
soit inscrite ‘en gros” dans votre diarium, comme 
une date sacrée. Reftisez toute autre invitation pour 
le 2 décembre, 


Communiqué du 


Entrée dans la communauté 
des Soeurs Grises, le 21 juin 1899, 
elle y prit le saint habit le 30 
novembre suivant, et fit sa pro- 
fession religieuse le 8 mars 1902. 
Elle sera garde-malade et éco- 
nome, à l'hôpital St-Boniface, de 
1904 à 1915, et ira donner dix an- 
nées de son activité, de 1915 à 
1926, au Dispensaire Nazareth de 
Montréal, et à l'hôpital Notre- 
Dame, en qualité d'économe. El- 
le y manifeste, on le remarque, 
un “sens pratique” si utile à sa 
communauté qu'elle sera chargée, 
pendant douze années consécu- 
tives, de l'office d'économe, pour 
les constructions qui s'exécutent 
soit à Cambridge, Mass. (1926), 
soit à la Maison des gardes-ma- 
lades de l'hôpital de St-Boniface, 
(1926) et aux hôpitaux de Calga- 
en Alberta, et de Gravel- 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


qui leur ont témoigné de la sym- | 
pathie à l'occasion de la mort de 
Mme Jolicoeur, mère de Mme La- 
croix. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 


DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
004 


Bureau: 204 Rés.: 205 777 


rYy, 


" 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 


revoir, de causer, de ré- 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface ‘ 


Il y a une oeu- 
Qu'on 


Que le travail individuel 


de l'annee. 


(souper aux ‘’beans”'). 
Mais pour 


Anciens de réserver leur 


re- 
le 30 NOVEMBRE, et 


Montres - 


139, avenue Provencher 


ni) 


Comité d'organisat 


Chapelets - 
Objets d'art 


R. STANNERS 


Téléphone 201 822 


bourg, Sask., puis en 1929 aux 
couvents de Legal et de Saint- 
| Albert, et à l'hôpital St-Paul, en 
{Alberta (1932) ou à l'hôpital 
d'Edmonton: enfin, de 1934 à 1937 
là l’Institut du Radium, à Mont- 
(réal. On signale son 
(1938) comme économe au cou- 
‘vent de St-Norbert, infirmière de 
nuit, à la Maison Provinciale, 
11939, et en mission à l'hôpital de 


Régina, Sask., de 1941 à 1944 a-| 


lors que la maladie du cancer 
immobilisa cette ‘bonne petite 
|Soeur”, comme on la qualifiait 
devant nous, ces jours derniers. 
| Admirable de patience et de 
résignation dans l'acceptation de 
la sainte volonté de Dieu, Soeur 
Nault supporta les grandes dou- 
leurs de son mal, comme une fidè- 
le servante du Seigneur. 

| La messe d'enterrement fut 
chantée, lundi matin, à l'Hospice 
Taché, par l'abbé J.-C. Massicot- 
te, assisté de MM. les abbés L.-A. 
Fortin, et L. Primeau, comme di- 
acre et sous-diacre, 

Assistaient au 

Henri Bernard, P.D, M. l'abbé 
A.-D. Beauregard, les RR. PP 
Lavigne, OMII, provincial, L.- 
J. Mailhot, SJ. recteur du Col- 
lège de St-Boniface, Raymond, 
des Trappistes de St-Norbert, Jo- 
seph, S.J. et Lasure, O.MII. 


choeur: Mgr 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Bijouterie pour costumes 


Porcelaine 


St-Boniface 


passage | 


| vril 1876, M. Lévêque vint encore | 


| tout jeune au Manitobs, où il de- 
meura toujours depuis. 
En 1899 il épousa Mlle Exilia 


Girouard, de St-Boniface, Il tra-| > Pa ; 
| films sur la colonisation dans l'A- 


vailla successivement chez Cusson 
Lumber, au Belgium Lumber et à 
| l'Hôtel de ville de St-Boniface. Il 
passa deux ans, 1924-1925, en Flo- 
vidé, E.U, 

Survivent au défunt son épouse, 
Mme E. Lévêque, six fils: Hector, 


l 


de St-Boniface, Louis, de St-Boni- | 


face; Emile, de New-York; An- 
äré, de Détroit; Paul, de Détroit; 
| Antonio, de New-York; quatre 


; tels), de Prince-Albert, Sask.; Do- 
ril (Mme A. Lebrasseur), 
Montréal, P.Q.: Irène (Mme A. 
Raclé), de New-York; Alice (Mme 
C. Betz), de New-York. 

Les funérailles eurent lieu en la 
cathédrale de St-Boniface, le jeu- 
di 15 novembre, à 9 h. 30, M. l'ab- 
bé E. Lavoie, curé, chanta le ser- 
vice, assisté de M. l'abbé E. Hé- 
bert, comme diacre, et L. Turcot, 


comme sous-diacre, 
Etaient porteurs: MM. E.-A. 
| Poulain, P. Raimbault, J.-B, Le- 


clerc, A. Goderd, J.-B.-T. Hébert 
et À. Hogue. 

L'enterrement se fit dans le ci- 
| metière de la cathédrale de St- 
Boniface. 


Remerciements 
Mme Louis.J. Lévêque et sa fa- 
mille remercient sincerement 


: bien 


leurs parents et amis qui leur ont! 
témoigné de Ja sympathie, soit par | 


offrandes de messes, de fleurs, de 


bouquets spirituels, soit par assis- | 


tarce aux funérailles à l’occasion 
du décès de M. Louis-J, Lévêque. 


La plupart . .”. 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyes selon 
le procédé ‘’cellotone* 


72° 


“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Mettoyeurs - Blanchisseurs 


Fourreurs 


Îles RRPP. P.-E. Gingras, 


| livres étaient 


de | 


filles: Yvonns (Mme À. Desau- | © peuvent être utilisés comme 


d'Instruction Publique, nous au- 
rons désormais en dépôt des sé- 
ries de films français, propriété 
de la province de Québec, Ce 
mois-ci on nous a fait tenir des 


bitibi surtout. On y voit l'effort 
des colons dans un pays nouveau 
Ce sont des films parlants très 
bien illustrés. Ils sont destinés 
à notre population et nous en au- 
rons désormais une série tous les 
mois ou à peu près. Il faudra se 
servir d'appareils 16 millimètres 
Ces films sont surtout utiles pour 
causeries, conférences et soirées 


complément à des réunions, Ils 
sont éducateurs et formateurs et 
seront un complément des films 
de l'Office national du Film que 
nous continuons à fortement en- 
courager, 


Notre magasin 


Nous venons de recevoir de la 
laine et nos tisseuses apprendront 
la chose avec plaisir. Il est tou- 
jours difficile de s’approvisionner 
et rien ne fait prévoir que ce sera 
plus facile d'obtenir du coton, sur- 
tout du coton de couleur, avant 
des semaines. La quantité 
obtenue sera minime meis encofe 
là nous faisons des efforts déses- 
pérés pour alimenter nos groupe- 
ments. 11 nous fera plaisir de ser- 
vir d’intermédiaire pour la vente 
des objets confectionnés, surtout 
pour la saison de Noël. Avis aux 
intéressées. 


Bibliothèque 
Nous allons pouvoir nous réor- 

ganiser d'ici quelques semaines 

Comme on le sait, il a falhwtrans- | 
porter nos livres et rayons 
à notre local, 140, avenue Proven- 
cher. Nous avons eu l'aide d'un 
groupe de collégiens guidés par 
et A 
Legrand, S.J., et dans l'espace de 
quelques heures c'était fait et nos 
rendus chez nous 
où nous leur faisons l'espace vou- 
lue, en se serrant les coudes. D'ici 
quelques semaines nous aurons de 
nouveau fait le classement de no- 
tre bibliothèque et nous serons 


nos 


| 


| prêts à recommencer ce beau tra- 
| vail en fournissant de la lecture 


| actuellement et nous avons 


française à notre population, On 
sera étonné du nombre et de la 
variété des livres que nous avons 
l'in- 
tré- 


tention d'enrichir encore ce 


| sor dès que nous serons organisés. | 


Où peut-on employer les coupons! 


On peut se servir des coupons dans tous les 
rayons du magasin, excepté dans celui des 
denrées. Chaque livret contient un assorti- 
ment de coupons de $1., 50c, 25c et 1Oc, 
formant un total de $25. Les livreurs les 
acceptent comme paiement pour comman- 


des P.S.L. (C.O.D.). 


Qui bénéficie des coupons de crédit? 


Tout le monde — parce qu'il épargne du 
temps, et rend les achats plus commodes 


Procurez-vous des coupons demain 


Ils vous donneront l’occasion de commencer 
dès maintenant vos achats de Noël. Rendez- 
vous au Département de Crédit, au cinquiè- 
me étage, et discutez de la chose avec nous. 


AVIS! Le coupon de crédit ne remplace pas le 

Plan budgétaire. C'est un SERVICE SUPPLEMEN- 

TAIRE. Nous continuons à faire usage du Plan bud- 
_ Fétaire. 


a : re u + a - + nr 
Au Juniorat de la Sainte-Famiile 
d rencier pour développer le sujet, 


Eh oui! le congé du mois s'est 


bien passé au Juniorat. La glace | cette conférence fut des plus in- 
1 téressantes. M. l'abbé Empson, vi. 

était en trés bon etat, et, ceux qui L 
des | Caire, prit le souper avec M, le 


sont restés ici, ont écouté 


“uré s le réfectoire de la € A 
heures pas trop tristes, même si! Curé dans le réfectoire de la com 


le départ de leurs confrères les munauie, é di ; 
avaient un peu assombris. Quel- Le KR. P. Joseph Adam, y U Vie 
ques-uns passaient leur premier | Carat du McKenzie, qui était no- 
congé du mois avec nous — de- tre hôte depuis quelques semai 
puis des années — la raison at- 165, est parti pue la UE 
tribuée aux mauvais chemins et 1Un0) Gérnier. Le _ ave ; ps 
aux rivières non gelées, Eux eus- Un Stage de trois ans au sanato 
i ont su s'intéresser rium de St-Vital à la suite d'une 
s su s ssei 
pleuYésie et d'une pneumonie 
Mardi à 5 h. p.m. M. le Curé 'contractées dans le Grand Nord 
A. Benoit de Holy Cross nous dans un long voyage en pays es- 


donnait à l'étude une conférence  quimau. Nos voeux |l'accompa- 
sur les Caisses Populaires. Etant gnent pour que son voyage soit 
donnée la compétence du confé- fructueux à tous points de vue, 


k 


QUPIN LumeR: FUEL fo 


Téléphones 201 1035-06 


Service prompt, efficace, cou fois 


Winnipeg, Mon., 23 novembre 1945 


les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


de “La Liberté et le Patriote” 


Sainte-Agathe ‘°°: Ag 
ry. Une fête fut célébrée 
Naissance bonneur, le vendre ) 
M. et Mme Maurice Lemoine! Vendredi matin un be - 
SES nur» À s| 8e fut rendu à ses funé es, Ca 
x d n grand nombre de pare et 
ée le 12 d'amis remplissaient l'église. N 
14 Ù F avons aussi remarqué q 
# RP. Auréle nombre de prote ts éta 
Oo E PP presents 
Cars ie : I , Les porteurs furer es quatre 
s e. À ères: Edouard, J I e 
te ettet Wilfrid 1 [ 
beaux-frères A 1 Le C e 
Eméry 
Remerciements 
‘ Alhbéa Dorge des 
< eoment 
A s aq 1 
: pathie d ‘ 
Le Le L oe 
a55 » 1 " 
‘ e M Ajlbéa Ce f 
Le c 
pré 
Dunrea e 6 
e de 
Déces lévouement, Les funé fu 
F lécédé le rent chantées à Aubig 
4 empre, à-|cred 7 L e. I £ 1 
€ résigna HE e de pare ‘ 
: ffrante | 4 ita la mort che 
Quoique es! époux, M, Philippe Laf C c 
€ P Die C à frappé d pard 
que:q 6 pa ] éteignit ner 
pas A 4 * A F1 ‘ f L) re 
L ‘aine aprés e 21 octobre, âgé 
ét e d e deuil! de 73 ans. I] allait partager ave 
és ‘ ée Ji son eépouse a reécompet Diet 
André néritée, Ses funéraille furent 
md Be ' Chantees je Tr « 24 0x br« 
| Ge p i ent aux iéf { n 
yuatre € e Ma Louise M H 
pi q r Wary), de Transcona; Héli 
f le St-Bor ne (Mme Andrew Anhauser) 
Ed i, Josef | d'Ottawa, et Omer. encore parois 
1 ie D ien d'Aubigns 
tle, Wast M. et Mme Philippe Laferrii 
" La "€! étaient l'oncle et la tante de M 
Léo Parad R e-Ar na (Mme! ;,bbé Léopold Sabourir 
s très re Berg Pa me Les membres de la famille I 
Mme Chabot), de la Rivière la! ferrière remercient tous ceux q 
} Al: leur ont témoigne de 1: ympa 
t à l'occasion de ] | 
Ir e pr ne nous dor 
’ e dé es funérailles du: pm 
Saint-Léon 
Samedi dernier a grange et 
| ie M. Edmond Beaupré, À LA MEMOIRE DE 
furent rasées par les flammes! LAURENT BEAULIEU 
« ées probablement par le mil L s 
let qui a dû chauffer, Comme cet Voilà déjà un an, cher fils et 
lent survint le midi, un bon! frère, que tu dors ton de rnits 
nombre se rendirent sur les lieux a re en u re étrangére, bien 
Tous les animaux furent sauvés, | {011 de ta famille qui t'aimait 


tant, de ton village qui t'a vu naî 
M.'tre et grandir et de ton beau pays, 
Jos-| le Canada. 
unissait sa destinée À| Coeur généreux, tu répondis à 
| l'appel de ton pays menacé. Tu 
{fus transporté 
| dans un 
supportas sans te plaindre 
nui, les privations et le dur en 
trainement de 1a 
dans un pays incor 
tout-puissant t'appela à 
suprême sacrifice 


novembre, 
A'exandre Boulet, fils de M 


Le samedi 3 


O. Boulet 


immédiatement 


t 


pàäys inconnu là où tu 


Pharmucie Préfontuine 
ftd 


l'en- 


de caserne 
où le Dieu 


faites :1 
laire Je 


à -{ 


SIROP DE DENTITION FOUR 
BEBE QUI PERCK SES 
DENTS 
Frottez légérement sur genci- 
ves. Î!l cesse de pleurer ins- 

tantanément 
354 par poste 


Ta foi ne s'est jamais refroidie 
au milieu des dangers continuels 
tes devoirs de bon chrétien, tu les 
as accomplis avec bonheur, Sou- 
vent tu demandais au Dieu de 
| l'Eucharistie, la force et 1 ire 
dans les dangers 


> Col À 
ge nécessaires 
continuels de cette horrible guer- 


À tous les propriétaires 


’ à re 
d automobiles Tu désirais beaucoup et tu es 
DODGE - DeSOTO | pérais revenir parmi les tiens 


PLYMOUTH - CHRYSLER 


Nous nous faisons une spécialiré || 
de réparer votre auto, que ce soit || crifiée pour 
simplement ‘pour le moteur ou ||. tu 

pour réporotion complète, {tiens puissent vivre en paix sut 
cette terre, pour qu'ils ne souf- 
frent pas ce que tu as souffert et 
| n'endurent pas les horreurs de la 


| mais Dieu ne l'a pas voulu 
Laurent, ta jeunesse, tu l'as sa- 
une noble cause: ta 
l'as donnée pour que les 
Jez un bDbor 1pprovisionnement 
de pièces de rechonge et 
moderne 


PENNER'S GARAGE 


*ement 


| guerre 

Dodge - DeSoto j Tes compagnons d'hier com- 
AGENTS | prennent-ils que c'est ton sacrifi- 
STEINBACH MAN ce à toi et celui de tant d'autres 


braves et soldats qui 
les a gardés dans leur foyer? Dieu 


Téléphone 56 ring 2 CORRE 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s’il n'est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
les bronches, et la toux commence. 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 
“Norway Pine” du Dr Wood Vous trouverez que ce remède 
soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses 
effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez 
pas de contre-façon; exigez le “Dr Wood's.” 

Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 3 
fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins.” 

The T._ Miburn Co. Limited. Toronto. Ont 


Le Cercle Molière 


à l'Auditorium, les 5 et 6 décembre. 
SR 
L'HOMME BLANC, de Fernand Sarran. 


_LE PRETEXTE, de Daniel Riche, 
BILLETS EN VENTE 


Par la poste jusqu'au ?8 novembre. 
Adressez 
LE CERCLE MOLIERE, Case Postale 78, St-Boniface, Man. 


vos commandes äinsi 


29 et 30 novemhre, de 5 h. à 
ler décembre, de 2 h à 8 h. 
3 et 4 décembre, de 5h à8h 
Au local du Cercle Molière, 200, ave Provencher, St-Boniface. 
6h à8h 30 
A l'Auditorium, rue York, Winnipeg 


5c $1.00 


8h 


5 et 6 décembre, de 


s sa tice et sa bonté a tr 
N.-D. de Lourdes 
vé que tu avais mérité la récom 
pense éternelle Que ta belle âme Naissances 
epose en paix le en € Christiane 
Ta soeur Rita Marie-Liliane-Claudia, fille d'Ar 
ee toine Chabbert et de Maximilier 
Letellier ne LeGourri 
ë d \ 4 novembre Giséle-Marie- 
L'aseemb ée annuelle de l' Asso Louise-Rolande. fille de Paul Vu 
ciation des Elévateurs de Letellier| gnier et d'Alice Théroux 
eut 13. Les direc Mariages 
t t élu = 
8 novembr 60 Soro- 
de Dampl nb x Joseph Son 
G Théod KOWEK St-Claude, Mar ave 
« ns en Rosilda Hébrard, de N-D. de 
He oise là Lourdes. Le mariage eut lieu à N 
sé autre térie, M D. de Lourdes 
w, r 
W dent d. Ma 12 novembre Marcel! Mabor 
adressa la pa-| Ge N-D. de Lourdes, et Juliette 
Sur $or lation, les MEM-| Philippot, de Toutes-Aides, Mar 
' e l'A des cale vou Le mariage fut célébré à Toutes 
nt e grosse omme pour fo Aides 
mer un fonds de réserve pour l'é 
s ment d'hôpitaux dans cer 19 novembre Lé« Witte 
endroits de la province, qui vrange nermmne Man., et 
nt p éloignés des centres | \ e Jarn de N.-D. de 
é mé ale Lourde Le ariage eut lie à 
de 400 N.-D. de L de 
i l'une patin 
d g'aäal er CON ù à Décès 
” F. ». 4 ; € À Can € 
écré [ n L I Ê d * 
a demande de M. Léon age de 86 ans. Il fut enterré à 
E ; rdes le 9 novembre 
Ce don est grandement appré le deu n 
Der “vi et deux f 
ant pour les d'u 
a s organisations d'unir leur : RE 
tt 1 $ y 
efforts af de réaliser ce projet et ube 18 de ne sq 
: Treherne 


La Broquerie 


bridge et de 500 
isés pour passer agréa 


ble les ées d'hiver Cercle de Fermieres 
ncours mixte de bridge 2 

cont ez MM. 1-0. Bois el L'assemblée mensuelle du 

L. Bruvère: pour concours de 500! Cercle aura lieu au soubasse- 

voyez M. Léo Loisélle ment, le mercredi 28 novembre, 


à 2 h. 30. 


Sous-consei] Suite des programmes précé- 


Letellier-St-Joseph 


Les mêmes officiers ont été re-! dents, Que chacune apporte des 
elus, Un programme varié est éla- spécimens de quelques herbes 
boré pour l'hiver médicinales qu'elle connait, 

En voyage Cette étude est tres pratique et 

M. et Mme Xavier Jubinville,! intéressante. 

ë i que le fille, Cécile, sont Démonstration: Maniere de 

partis en voyage à Vancouver, ‘Confectionner un coussin en 

CA laine, par Mlle Irène Rocan. 
Bienvenue à toutes, 

M. Denis Leclair nous a quittés + 1608 dla tsnene 
pour un voyage prolongé à Los H 
Ans. les, Calif ne ' Saint-Malo 

MM. Charles Cadieux, Victor Mariages 


Robert et Lucien Cadieux font BOURGEOIS—TETRAULT 
partie du groupe de producteurs Le samedi 20 octobre, à 9 h. 30, 
de betteraves qui sont allés à une, M. le curé Poitras bénissait le 
convention à Lethbridge, Alberta. | mariage de Mlle Edmée Bour 
k geois, fille de M. et Mme A. Bour- 
M. et Mme Albany Gallant sont geois, avec M. Fernand Tétrault, 
partis pour Moose Jaw, Sask., OU | fils de M. Zéphyr Tétrault et de 
ils participeront aux fêtes à l'oc-| feu Mme Tétrault. 
casion des noces de diamant de Les Enfants de Marie chantè- 
M. et Mme Joseph Gallant. | rent quelques cantiques 


Mile Denise Fortier est revenue | Accompagnée de son père, la 


d'un voyage aux Etats-Unis. mariée portait une robe de sheer | 

5 < j * blanc, avec voile de tulle 
Semaine de l'Eduvation 1. ù 2 : 

NE a ” A l'issue de la cérémonie, il y 

M. le Curé prit pour sujet “l'E- | eut une réception à la demeure de 


ducation” pour son sermon du di-| M. et Mme A. Bourgeois, 

manche d'ouverture de la semai-l Les nouveaux époux sont partis 
ne d éducation: au cours de la se-| pour Camperville, où ils réside 
maine des pancartes faites par les! ;ont 
élèves furent affichées dans les 
endroits publics attirant l'atten- 

tion de tous sur cette campagne Le 2 octobre, 

Dimanche dernier eut lieu à la!dJuliette Marcotte, fille de M. 
| salle municipale une réunion pu-|et Mme René Marcotte, qui unis- 
blique à laquelle participèrent les! sait sa destinée à celle de M. Ca- 


MARCOTTE—FOREST 


27 c'était Mlle 


élèves de l’école du village; il y! mille Forest, fils de M. et Mme 
eut musique et chant. M. le Curé | Isidore Forest 
fit ensuite la distribution des mé- M. l'abbé Poitras, curé, leur 


dailles spéciales offertes par de! donna la bénédiction nuptiale. 
pour les La mariée, accompagnée de son 
différents grades.| père, était revêtue d'une longue 
Le tout se termina par l'assem- | robe blanche en satin, ayant en- 
blée uelle du cercle paroissial | colure ‘“sweetheart”., Son voile, 
de l'Association d'Education. de longueur trois-quart, était re- 
Les gagnantes de médailles é- tenu par une coiffure de tulle gen- 
taient: grade XII — Mlle Claire! re ‘‘sweetheart”. Son bouquet é- 


généreux contributeurs 


premiers des 


Bouchard; grade XI — France | tait composé de roses naturelles. 
Damphousse: grade X Fran- La bouquetière était Mlle Paule 
coise Bruyère; grade VIII —— Ju-!| Hébert, nièce de la mariée, 

liette Granger, prix spécial de! Pendant la cérémonie, plusieurs 
rédaction: Anne - Marie Danse-  cantiques appropriés furent ren- 


dus par Milles Anne-Marie et An- 
ainsi que Mme Eu- 


reau; grade VII —— Yolande Bre- 
ton, prix spécial d'histoire du Ca- | nette Morin, 


nada: Carmelle Bouchard; grade | gène Benoît, soeur de la mariée. 

VI Aline Damphousse; grade Une réception eut lieu ensuite 
V — Simone Damphousse; grade à la résidence des parents de la 
IV — Claire Lavallée. mariée. Le soir, une soirée eut lieu 


chez les parents du marié. 
Fiançailles 

et Mme Emile Trudel annon- 

vent fiançailles de ir fille 

avec M. Arthur Lamoureux, de 

Transcona, 


M. et Mme Elphège Jubinville 
doivent nous quitter prochaine- M 
ment. M. et Mme Harry Thomas S 
les remplaceront à la direction du 
dans l'hôtel de Letel- 


les 


restaurant 
lier 
La famille Wilfrid Proulx est 
léménagée à St-Joseph 
, rap ermnteeemenpine de leur fils, Henri 
St-Jean-Baptiste ‘°°°: 
Va-et-vient 
Le dimanche 18 novembre, le Le soldat Leslie Lipischock est 
RP. W. Sicotte, O.M.I., de passage arr sain et sauf d'outre-mer, 
à St-Jean-Baptiste, nous présenta | il y a déjà quelques semaines. 
le fil > de la vie de 


heureux d'annoncer les fiançailles 
avec Mlle Hor 


De passage à St-Malo, Mme Sa- 
lomon Decaire, de Pinewood, Ont., 
a température favora- ainsi que Mme Napoléon Godaire 
u bon entrain de plusieurs de Olga, N.D., en visite chez leurs 
eunes gens dévoués, nous pati-|frères et soeurs. 

ns déjà depuis une semaine. ! 
Profitons bien de ce divertisse- 


a petit 


1 


Mme Ulysse Godaire ainsi que 
Mme Eugène Benoît, de Olga, 


ND. en visite chez leurs parents, 
M. et Mme René Marcotte, 
"n . M. et Mme Lucien (Catellier 
Coupon d'introduction |, M Robert Gosseiin sont 


Photo de $1.25 pour S0c | partis dernièrement en voyage 


dans la province de Québec, où ils 


Üne magnifique photo de vous- 
nt ieurs nomD 


même avec un choix de poses 
La même personne ne peut bénéfi- et amus, 


reux parents 


cier de cette offre ryffune seule fois 


Téléphonez à 94 124 Maintenant nous 
voyager plus confortablement 
20th CENTURY PHOTO car M. Eugène Bourgeois fait le 


STUDIO 


212 Edifice Sterling Securities 
4251, ave du Portage Winnipeg 


vice de taxi à St-Malo. 


Plusieu 


sont à peinturer l'église, 


seit 


s peintres de Winnipeg 


M. et Mme Arsène Trudel sont ! 


pourrons 


0 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Aux électeurs de 
La Vérendrye 


aimé beaucoup mieux n'être pas oblige de 
‘intervention de M. Edmond Préfontaine 
La Vérendrye. En effet, dans mon com- 
te m'absteénais de faire aucune 
prise comme une accusa- 
es estimé confrère de classr. 
vous donner aussi rapi- 
analvse des causes de ma dé- 
faite électorale, en autant que les renseignements que 
Je possede me le permettent. Je maintiens encore que je 
ne comprends pas (pardonnez-moi, M. Préfontaine, de 
ne pas comprendre!) comment l'intervention 
d'un député de grande réputation, en faveur de l'un de 
mes adversaires. ne m'a pas nui sérieusement. Vous me 
dites de chercher ailleurs la cause de ma défaite! 

Ma campagne électorale était dirigée, non pas con- 
tre M. Marcoux, non pas même contre M. Garson que 
vous m'accusez d'avoir combattu (vous dites: “semblait 
déterminé de tomber à fond de sur le dos du pre- 
mier ministre et du gouvernement”), mais ma cambpa- 
gne était bel et bien dirigée vers le maintien de princi- 
pes qui nous sont chers à tous, et je condamniais forte- 
ment ce que nous moi, un renie- 
ment de principe et un compromis regrettable dans le 
domaine scolaire 

A cette lumière, $lecteurs de La 
vez-vous facilement rejeter le point 
ne, lorsque je vous indique que l'intervention contre 
moi du seul député qui s'est battu pour principes, 
constitue la plus grande cause de ma défaite? Je ne nie 
pas les be Préfontaine recouvre M 


Iles qualités dont M 
Lagimodière, Je me demande seulement pourquoi est-il 


revenir & 


ur | 
dans le comté de 
muniqué du 7 
déclaration qui pouvait être 
tion dirigée € 
} nd fuieniée : . 
Je ne faisais, au contraire 
dement que possible une 


novemore 


mtre mon 


toujours 


1 


train 
rain 


crovons etre, vous et 


Vérendrve, pou- 
de vue que je don- 


nos 


donc si aveugle à l'endroit de son propre confrère de 
classe? Voici ct que je veux dire j'ai travaillé trois ans 
pour le C.P.R.; cette compagnie m'a paÿé $150.00 par 
mois alors que je n'aveis que 22 ans. Je quittai cette 


compagnie pour prendre du service à la Shawinigan 
Water & Power Co. J'y demeurai plus de dix ans, et je 
quittai de mon propre chef pour des raisons honorables 
J'ai eu grand succès auprès de cette compagnie, et j'a- 
vais une position qui faisait envie lorsque je quittai, et 
je n'avais que 35 ans! Depuis, j'ai tenu commerce à mon 
propre compte à St-Boniface, puis j'ai installé l'électri- 
cité à Ste-Rose-du-Lac, entreprise qui a très bien réussi 
jusqu'à l'avènement de l'hyvdro manitobain, en fin de 
1941. | 

Il me semble que mon certificat de compétence en 
affaires, de bon jugement et d'entregent vaut bien celui 
de M. Lagimodière, sans lui faire aucun préjudice... Non, 
chers électeurs, je crois qu'il faut chercher ailleurs ja 
cause de l'intervention de M. Préfontaine. D'ailleurs, il 
nous vient lui-même en aide. Je le cite: “L'on m'eut avec 
raison mis à la porte du parti, ce qui, je crois, n'eut pas 
servi la cause qui nous est chère.” 

L'on m'eut avec raison mis à la porte du parti, dit 
M. Préfontaine! De quel parti s'agit-il donc? De la 
coalition? Mais M. Préfontaine la condamne lui-meme: 
“la coalition, c'est un pas vers la dictature”! 

Etrange état d'âme, vraiment, que celui qui pousse 
à cet aveu d'impuissance en face du parti! L'on sert les 
principes, mais il faut faire attention de ne pas trop dé- 
plaire au parti! Le parti d'abord, les hommes et les prin- 
cipes ensuite! 

Le moment est maintenant venu de vous donner des 
renseignements positifs d'ordre historique en face des 
déclarations de M. Préfontaine, puisqu'il prétend qu'à 
midi le 12 octobre, il ne savait pas lui-même qu'il devait 
intervenir dans La Vérendrye. , 

Tout d’abord, le lundi ler octobre, sur la route entre 
Giroux et Ste-Anne, je rencontrai par hasard M. Pré- 
fontaine. Il arrêta sa voiture, et me pria d'y monter, 
aux fins de parler de la situation électorale. C'était la 
première fois que j'avais l’occasion de converser avec lui 
depuis plus d'une année. Là, il s'informa du sérieux de 
mes intentions de briguer les suffrages dans La Véren- 
drye. Je l'assurai qu'en effet je porterais la plus vive 
opposition à M. Marcoux, à cause de son attitude à l'en- 
droit de la question des Grandes Unités Scolaires. Il 
me demanda si, advenant le danger du renversement de 
la coalition de M. Garson, j'appuierais ce dernier plutôt 
que la CCF. Je lui répondis que je considérais la CCF 
comme la plus grande menace à notre liberté chrétienne, 
à cause de son socialisme non déguisé, et que certaine- 
ment mon suffrage irait à M. Garson plutôt qu'a M. Far- 
mer, Cette déclaration parut donner beaucoup de sa- 
tisfaction à M. Préfontaine qui me posa alors la question 
suivante: ‘Marches-tu romme Crédit Social? Je te pose 
cette question parce que plusieurs ne voudront pas voter 
pour un créditiste, et je crois qu'il serait mieux si tu 
marchais comme indépendant.” Je lui répondis que cer- 
tainement je marchais comme créditiste, que je ne 
voyais aucune raison d'agir autrement, que le jour ve- 
nait où l'électeur se rendrait compte que le Crédit Social 
était consonnant avec ie maintien de l'ordre chrétien, 
basé sur la reconnaissance de la dignité de la personne 
humaine et des droits de l'homme qui découlent de cette 
dignité. Ensuite il fut question de M. Lagimodiere, et 
M. Préfontaine manifesta pour lui une assez vive sym- 
pathie. 

Le lendemain, mardi 2 octobre, j'apprenais à Ste- 
Anne que M. Préfontaine appuyait la candidature de M. 
Lagimodiere, 

Les choses en restèrent là jusqu'au vendredi 5 octo- 
bre, jour de la mise en nomination. Je me rendis à St- 
Pierre afin de féliciter M. Préfontaine de l’acclamation 
qu'il venait de recevoir. Là, il m'assura de sa reconnais- 
sance et de sa sympathie, regrettant seulement de ne 
pouvoir m'aider ouvertement, parce que j'étais créditiste, 
Il m'exprima son indignation au sujet de l'équivoque 
créée autour de l'Association d'Education. Nos relations 
étaient des plus cordiales, et il me souhaita plein succes, 
m'assurant qu'un député vraiment indépendant était 
une grande puissance en Chambre. 

Le jeudi 11 octobre, j'apprenais que M. Préfontaine 
avait rencontré certains organisateurs de Ste-Agathe LE 
MARDI 9 OCTOBRE et qu'il les avait fortement enga- 
gés à donner leur appui à M. Lagimodiere, plutôt qu'à 


moi, et qu’il tiendrait une assemblée publique en faveur 
de M. Lagimodière à Ste-Agathe même. C'était pour 


cohfirmer cette nouvelle, et pour empêcher M. Prefon- 
taine de donner suite à ce projet, si vraiment il avait 
formé un tel projet, que je fis solliciter de lui et que 
j'obtins l'entrevue dont il est question dans mon com- 
munique et le sien. 

Je le rencontrai donc à midi, le vendredi 12 octobre, 
au St-Régis. Durant tout l'entretien, il ne fut pas du tout 
question de demander l'appui de M. Préfontaine. Bien 
au contraire, je l'exhortai fortement à rester chez lui, 
lui indiquant qu'il perdrait beaucoup de son prestige 
dans une intervention en faveur de M. Lagimodiere, 
DONT L'UNIQUE RESULTAT SERAIT DE FAIRE E- 
LIRE M. MARCOUX. Il me répondit qu'il fallait qu'il 
qu'il fallait qu'il donne la vérité à l'électorat. 
C'est alors que je lui fis la suggestion de se servir de nos 
périodes libres, dans lesquelles nous permettons même 
a nos adversaires de donner librement cours à leurs opi- 
nions. Il se déclara incapable de monter à la même tri- 
bune que moi. Toutefois, il m'invita avec une grande 
courtoisie à assister à l'assemblée qu'il était DECIDE 
de donner en fa - de M. Lagimodière, chose que je 
ne pouvais puisque j'avais une assemblée à 


sorte 


pas 1aire, 


t-Adolphe en même temps. 
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Proprietaires d'automobiles 


La nouvelle loi de sécurité demande des preuves de 
responsabilité financière en cas d'accident. Nous 
vous suggerons une assurance de responsabilité le- 
gale--dommage à la propriété d'autrui. Nos taux 
sont des plus raisonnables. Ecrivez où téléphonez, 
sans obligation. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE. 


136, ave Provencher Téléphone 201 137 - 38 


Nous nous quittâmes bons amis, mais sur la reite- 
ration formelle de mon avertissement que son interven- 
tion telle que projetée n'aurait qu'un résultat, c'est-à- 
dire, l'election de M. Marcoux 
te des événements m'a démontré que M. Pré 
mais au moins 


La su 
iontaine n a pas donne qu une assemblee, 
cing, au cours des deux derniers jours de la campagne. 
C'était bel et bien une bombe électorale EN DERNIERE 
HEURE. Etait-ce habile ? Si vraiment M. Préfontaine 
voulait faire battre M. Marcoux, le fait démontre qu'il 


produisit, malgré mon avertissement, exactement le re- 
sultat contraire 
Je vous donne tous ces détails additionnels, 
chers électeurs, uniquement dans l'intérèt de la 


plus stricte vérité. Je ne nie pas que l'allusion plu- 
tôt discrète de M. Marcoux au passé de M. Préfon- 
taine et de son père soit pour quelque chose dans 
le genre même des assemblées que M. Préfontaine a 
tenues. Je maintiens que cette allusion de M. Mar- 
coux N'EST POUR RIEN dans la décision que M. 
Préfontaine a prise d'intervenir dans La Véren- 
drye. Son intervention était déja décidée le mardi 
9 octobre, c'est-à-dire trois jours AVANT la publi- 
cation de l'annonce de M, Marcoux, 

Préfontaine 


vénere pere: 


Loin de m 
lorsqu'il défend 
Encore une fois, merci chers électeurs 


eh À 
Paul 


i la pensée de condamner M 


la mémoire de son 
PRINCE 


Cours de grain fourni par 


St-Pierre-Jolys 
à Jomes Richardson & Sons Ltd, 


La retraite annu e vient qe Se 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
terminer. La p fut tres fi Téléphone 93 432 
3 Xercuk Nos prédica Prix déchargé à Fort William ou 
R PEUT d l'ort Arthui 
t les RR.PP. de l'Etoile PRIX COMPTANTS À WINNIPEKGQ 
{ Rédemptoristes. Leur AVOINF 
zèle ibua largement à fair Le lundi 12 nov.-CW. No 2 5114 
: pre dt C.W. No ] Fourrage No 1 51 
descer dre sut Jus 168 Den C= | Fourrage No 2 51, Fourrage No 3 4, 
tions de l'Esprit-Saint Sur voie net 514 
Le mardi 13 nov, CW ” 
" * CW. No 3 51 oO . 
Diman dernier, M le Curé pu; pr Mo sl Fe s 
lut et commenta au prône des ex-}Sur voie net 51 
‘. * Liu * Re Le mercredi 14 nov C.W., No 2 51! 
traits de la lettre circulaire de Sc No A: -Momeqet ae LR EE . 
Exec, Mgr l'archevêque-coadjuteur | Fourrage ! 1, Fourrage No à 4914, 
Sur voie net 


icernan ntronisation du Sa- J 
concernant l'Intronisation du Sa La: fouél 15 v-CW. No à 0 


cré-Coeur et les danses, Il felicita CW. No 3 81 Fourrage No 1 51 
tribué aux bot xs du Collège Le vendredi 16 nov. W. No 2 51!, 
UE *W. No 3 5114, Fourrage N ES E PR 
our le tant de $208.75 x Sr di Abe CRUEL 
pou le montant de $ { | Fourrage No 2 51, Fourrage No 3 48 de 

F s A Sur voie net 511, 

M. Eugène Gobeil, autrefois, Le samedi 17 nov.-CW. No 2 fl 
à n TT n à: 4 + A« 
d'Otierburne, a commencé un ser- | GW. No 3 5113, Fourrage No 1 3114, 
X Fourrage No 2 51, Fourrage No 3 40, 
vice de taxi dans notre paroisse.| Sur voie net 51 É 

Le garage de M. Eugène Tessier a | rs Lis ORGF 

sh: : s pronriétaire f ft e lunii 12 nov.—C.W, No ? 6 rangs 
| changi de propriétaire. MM Her 6434, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
vé Bellerive et Paul Côté s'y sont No 1 642,, Fourrage No 2 64%,, Four 


rage No 3 642%,, Sur 
Le mardi 13 nov. 


voie net 64%, 

C.W. No 2 6 rangs 
64%, CW, No 3 6 rangs 642,, Four 
rage No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 642,, Sur voie net 642,. 
entier succes, | Le mercredi 14 nov—C WW. No 4 
rangs 64%, CW, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64:,, Fourrage No 4 
tr Fourrage No 3 642%,, Sur voie net 
64%, 

Le jeudi 15 nov.—CW, No 2 6 range 
64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, Four 
rage No 1 64%, Fourrage Nn 2 64%, 
Fourrage No 3 642,, Sur voie net 642,. 

Le vendredi 16 nov.-—CW., No 2 4 
rangs 64%, CW., No 3 6 rangs 641, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
642,, Fourrage No 3 642, Sur voie net 


maintenant installés pour servir 
le public. A toutes ces nouvelles 


initiatives nous souhaitons le plus 


Mariage 
Le mariage de Mlle Lucie Tu 
renne, de notre paroisse, avec M 
Hermile Catellier, de St-Malo, fut 
célébré en notre église le 14 no- 
vembre dernier, 
pold Sabourin reçut le consente 


M. l'abbé io 


ment des époux et célébra la mes- | 64% 
> »c té RÉ Ar ri ts Le samedi 17 nov-CW, No 2 € 
se. Les témoins furent M. Adélard | 455%, "64. C.W. No 3 6 rangs 642: 


Turenne, fille, et M.'Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 


pour sa 


+ 4 64%,, F ë 3 6424, ! : 
Emile Catellier: pour son fils. A:- HR ourrage No 3 6424, Sur voie net 
près la cérémonie, il y eut récep-| SEIGLE 
tion chez le père de la mariée | Lundi 12 nov.-C.W, No 2 198, CW 
RER : résideront ! 2,3 182. C.W. No 2 rej. 172, C.W No 4 
Les nouveaux époux résideront 1864, Ergot 167, Sur voie net 197 
à Dufros Le mardi 13 nov.—C.W, No 2 144 
u t C.W. No 3 189, C.W. No 2 ref. 169. Ce 


No 4 18314, Ergot 164, Sur voie net 194 
Le mercredi 14 nov.—CW, No 2 194, 
!C.W. No 3 188, C.W. No 2 rei. 164, C.W, 


Décès 
bien triste et 


Ce fut une 


sur- 


prenante nouvelle d'apprendre la No 4 142, Ergot 163, Sur voie nei 194, 
mort de M. Alexandre Rougeau Le jeudi 1& nov—CW, No 2 19%, 
, . , es L CW. No 3 183, € No 2 rej, 163, 
Il nous avait quittés pour la Co CONTE 4 17714 got 158, Sur vois 
net 
lombie-Britannique et avait à pei Le vendredi 16 nov.—C.W. No 2 188 
ne atteint le terme de son voyage !C.W. No 3 182, C.W, No 2 rej, 162 
> U À BE GW. No 4 17614, Ergot 151, Sur voié 
quand la mort le frappa. Le dé- et 147 
4 élibat > Le samedi 17 nov C.W. No 2 194, 
élit re À 
funt était célibatai ls |CW. No 3 187. C.W., No 2 rei, 187, CW, 
Il laisse dans le deuil ses deux No 4 18114, Ergot 162, Sur voie nef 
192 
frères Ovide et Auguste, et une | pe 4 ë 
soeur, Anna (Mme Grandmont) Lanisanere"te 5 salohate 
Les amis et connaissances de St- Le lundi 12 nov.—Ma! 5114 Juil 
Diarre t aus arents du dé- 114, Oct. Si 
Pierre off ps; aux parent £ 1u Le mardi 13 nov. Mai 5113, Juigs 
funt leurs sincères condoléances, | s1:, Oct 81% 
Le mercredi 14 nov.-—Mai 511,, Juil, 
M. Xavier Chouinard ainsi que | #1! Oct, 5113 
M. avier Choi 1e ÿ À. Les leudi 15 now, Mai 6114, Juil 
son neveu, Paul Chouinard, de !511,, ct. 511, 
Ct-Pierr. ( allés asser |: ir Le vendredi 16 nov.-Mai 51:,, Juil 
st Pierre, sont allés passer la fin 18 ot 414 
de la semaine à Fisher Branch, Le samedi 17 nov.--Mai 5114, Jui 
chez Mme Evelina Roy, Soeur M ! 513. Oct 61/2. 
*} SEICGLE 
Chouinard et chez leurs autres! 4, jundi 12 nov-Déc. 197, Mal 
parents, neveux et nièces. 19312, Juil, 184% 
7” k $ Le mardi 13 noy.—Déc 194, Mai 
19013, Juil, 181% 
Le mercredi 14 nov.—Dec, 19% Mal 
Si vous avez les cheveux gris, rendez-  189!e, Juil, 180: ‘a My 
les de teinte naturelle avec du! le jeudi 13 nov. Dé 192, à 
Never Grey". Ce n'est pas une tein- |188!:, Juil, 1791, ! Mat 
ture, mais un tonique merveilleux Le vendredi 15 nov.—Déc, 191, Ma 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 18714, Juil, 17814. QE 
gratuit A.-J. Bruyère, Boite 29, Le samedi 17 nov Déc 192, Mal 
Transcona, Man, TF. 119815, Juil. 17914. 


Nous achetons vos volailles apprètees 


Envovez-nous vos volailles apprètées main= 
tenant, Nous paierons les prix rourants, 
Aussi les poulets et les poules sont a6€ep= 
tés en vie, et “on Rail Grade Basis 


oids, bons x. 
Donne PART enveyd immédiatement. 
POUR OBTENIR LE MEILLEUR 
PAIMENT ENVOYEZ VOS 
PRODUITS CHEZ BURNS. 


BURNS & CO. LTD. 


BRANDON 


WINNIPEG - 
PORTAGE LA PRAIRIE 


BEAUSEJOUR - WINKLER 


ESTEVAN 


écouter le programme BURNS' EARN DANCE cheque 
samedi soir à 8 h. 30 p.m., CKRC, 
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P : ’ tant de iriéc sieuses et celle de l trois fi j F P* ” JANEX—HOUNJET ée et le souper à PRINCE-ALBERT, SASK 
et un frèr« M. Joseph Doutre « . : e à! soldats q sont rever de quelques pa rs à l'église. Le bre 4 
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Lac Pelletier ré ient les parents de la mariée.| chaient d'être présents Le capitaine E. Lafleur, le s Les gagnants aux cartes furent fut béni le mariage de M R I ) H. d: COUTU, CR. 
di x + Mina à N gent Marc Lafleur, le canonnier #%% 0 ais tn ro EE e Houniet avec M H ’ , énot mat | 
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Suite 5 Fdifice Imperial Bank 


Le 29 © bre 4 pe usse P é P nt eur ferme à . ñ serger % 
|  . À, > ù L ne à Saint-Brieux j EE dos baise CAPTER el, Prirent part au programme 


| eux def C st-Hipp( 0 ‘ ‘ M { oNnT"t € , 
, de musique, Mme J.-B. Ble x ni de 
rendai ésidence de M. « PR ‘ et, le sapeur Don Foy, le sape P ” à Fès _ 7 M. René H DUFRESNE—FOSSENIER PRINCH-ALBERT, SASK 
> nanche ï emt € k s Ydeur eorge: ris s 44 
Mme Donat C1 ard f ) Mlle ] ette Blaquiere nous er The s gr 2 Maurice Foy, le sapeur Raymond #3 g gs G ges Laprise Houniet st t I mardi 13 novembre, M. Le 
a par ne ee NS linitsia ts ÿ à qrislques sémaines | #0ir6e ie cha Fi s: Eu pa- pe. e sergent Jim Pelletier, le Walte % J.-B. Couture, Jear reve “ . J fils de M. Octave D 
re « ernxs » st € et D "1 - Tec d »& . ette re n néstats ' mia “ 
veillée er nne | nouveaux pour prendre n emploi dans|'°#*$ Fa LE sv soldat Peter Pelletier, le sergent  : ttier. Les recettes furent de nex servait » + f t de feu Mme Dufresne FRANK D CU LP 
, virons dans la salle paroissiale... ° s . 92 Aanex serva a . ve 4 . . 
mariés, M. et Mme Emile Ché est ot demeurent ses deux TU dre Pa Amyvot es soldats Johnn: ” re Ste-Collette, conduisait à l'’au 
* tte : » O1 nis & . " 
(| ren” soeurs, Mme J.-P, Carrière et Cette veillée rganisee par la L Amvot. les soldats Eddv Fishe AA M PE È és Libts dé x Mile Marguerite Fosseniet OPTOMETRISTE 
ns . ù * e des Institutrices . enant Armand Syrenne est en voyage njet € ac V1 IVIar rit sseni (tpésinsle du la ue 
Parn . té se trouvaient Mile Rita jlaquiere £ des stit ices, comp ä Jâmes F'is Armand Fishe le au Aranint my pi nf rtf ” tu M et Mme René loss Sr aliste de la IL] 
. , F reil 1ises de ex 1 1 Vie 4 1 da DES GA RÉ NTÉE sys “à ’ + | v rc” 
, M e curé Poulain, qui a biet Mile Thérèse Hamel est partie à juin : , : j “aie FF _ soldat Auguste Desjarlais, le ser- Nous sommes heureux de s alor. au M Pic ’ Le -R.P, Yandeau leur donna 1105, AVE CENTRALE 
2 es )laitresses laiques >s eCO 1 1 » 1 US & ï. au u > sou- 4 à < : 
voulu rehausser cette réunion par rendre visite à sa soeur, Mme Roœ 28 the S C0"! gent B. Maloney, le soldat M. Ste- Made da à ; : M Re | Houniet servait de témoin à Mlle | la bénédiction nuptiale Téléphone 2039 
4 V »s rurales environnantes, était LA " aiter ienvenue à M. le doc-} *:°" ù x OU à 
| ea présence bert Phaneuf, de St-Vital, Man. ‘17 re CHVHONRANLES, OUR x vens, le soldat Shambrook, le ca-|. "e E L j % rs M : 1 Fe Shroeder Le marié était assisté de son PRINCE-ALBERT, SASK. 
* L fit > l'Oeuvre ntifical e L ‘ eur . Lelaidier et Mme Le- |" , Rate " ses 
M. et Mme Léo Phaneuf étaient pre “de po ie poral Jos. Jeannotte, le sergent, ‘ F 2 Après la messe nuptiale, une ré-! ne1 M. Jos, Mazenc, tandis que | mms“ 
' Dimanche, à Pont eut lier « 1 a Ste-Enfance, Les RR.PP. Dus- ; » 1 » laidier qui nous sont arrivés mar- , s la M NUPUAIC, WU 4 à . ” 
anci ) x l'les hôtes de M. et Mme Maurice 5 Mike Salomon, le soldat Jos. Poi-\, ai cevtion eut li la aûlle d'I l Eileen Fossenier, soeur de la ” 
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1 1 va Phaneuf, dernièrement * tras, l'officier-pilote Paul Bedel OT FR ñ … | staw où de nombreux parents et iriée, était fille d'honneur. 
lomb. Plusieurs membres de cette 4 +. ces d'honneur avec MM. les com-  , ; £licier d’i Atthur a ouvert son bureau et sa phar-|* Y FEES 3 . i ‘a à R ment, 
Nous saluons avec bonheur le x MAN HN HS TN ÉRSIEe TA et l'officier d'aviation Art} OS Léxants ds DANTIES 1 gasin de, amis se rendirent Immédiatement après le maria- 
, nissaires toutes les écoles. Le: : anci \agasl EVE | : ; 
retour de notre ami, Paul L'Heu pres 1 4; rl e de vs le caporal-suppléant Ed. Crooke, ir nt Toad " M. et Mme Henri Janex nous | £e, un goûter fut servi chez M. et M. Léopold Marion est un peu 
blèves rivalisere ntrain } M, 4 . . F : RER dE . : 
reux, qui fit du service pendant v ; J | le soldat Jack Holhauser, les sol- ont quittés pour demeurer à Mes- | Mme René Fossenier, et dans l'a-} mieux quoiqu'il fut bien en dan- 


bonne humeu 


- et de simplicité ù ; 
4 ans outre-mer, tra vééthitiélée 4 r AS # dats Albert et Modeste et Victor Bazar kenaw près-midi, tous se rendirent à |ger au moment de son opération, i 
{ Jn véritable esprit de famille ré- é 1 TS io: | s Du ‘ . 
u S O 6 M Albert Hamel, qui « at gx divise # p MC à “Ru Poitras, le caporal-suppléant Ale Notre bazar annuel fut un suc- M. et Mme René Houniet rési Empire Hotel pour le diner, | Nous lui souhaitons un prompt re- 
h , I 1, 1 LE | )L a so! À s 1e " ñ ÈS * nl 4 
« McDougal, John et Gerald Mc- | 465, Malgré la maladie dans une | deront à St-Denis, pour quelqu Le lendemain, ces nouveaux | tour, M. Marion est dans un hôpi- 


' LES REINS quatre mois avec sa famille, à Chanson” française et anglaise 1 Abe ‘ | F : j 4 
POUR aider aux travaux de la ferme, r RP Dus- Dougal. Les soldats René Prud'-| {5 grande partie de nos foyers, temps. époux nous quittaient pour un)tal de Winnipeg. 


était à l'honneur, I Ç 
ait l'h n »vage de noces à Kenora, Ont 


. homme et Jimmy LaäaRocque re- ] ; e Ms ti { 
à pour nous quittait le 30 octobre pur!sault voulut bien nous chanter : et le manque de récolte, les recet- HUBERT—PELLETIER 1 HAT 
MALDE DOS UE rejoindre son régiment, à Régi-| quelques chansons de son réper- | "nt des Etats-Unis, D'autres tes furent.de plus de $1,000. 101 no M A leur relour, ils Genmupeens 
sont encore outre-mer ou dans La candidate qui fut couronnée À 10 heures, le 30 octobre, Mer r la ferme de M. Dufresne à 


s nä. oire niat avec Île - 
MAL DE TETE KIDNEY voire A J pp que, so or é différents postes au Canada. comme reine fut Mlle Cécile Pierre bénissait un autre maria-!| Ste.Collette. 
cours de la nombreuse assistan- es ji « g 


L'IMPURETE N PI F d Le dimanche 4 novembre -nous re | a ATP uette’ us Brisson avec une vente de billets ge: celui de Mile Thérèse Pelle 171 TENC 
| t —— 
SANG A von élection des dames du co-|c€e, pluma la “gentille alouette”, ! ! “re |tier avec M. Jean Hubert MORRISSETTE-—MAZENC 
Gouverneur du Bengale et articles au montant de $435 


m e euvres £ issiales es eleves e ecoles S “à à < \ » Pelletier. v ( ne lor I mercredi »rmt » 
nité des o es paroissie Les ve d s éc les de St Vint ensuite Mile Cécile Sincen- Mile Pelletier, vêtue d'une 1 Le merc di 14 novembre, le 
Mr Frar À ère et Mme Brieux, Lacombe, Tilly et Miora À 5 gue robe bleue, entra dans l'ég RP. Langlais bénissait le mariage 

RHUMATISMALES pi ne  FTSNR Ve : | = nes avec un montant de $425, Fé prie pan 2 2 ps re Ses he. ” MARAARES me 8 
UM W. McKaffrv remplacèrent Mme! Lake, portaient le insignes de tartare À Au Abe daniti 12e) se au bras de son père, M. E. P ie M. Antoine Morrissette avec 

/ s A ‘ 1AICITATIONS € s C 1X Can 25 È x 4 , 

+, ET LES TROUBLES DES REINS P. Lepage et Mme Elie Vermette. ! la Ste-Enfance. Pièces et chansons Voic ; ta des articles rafiés l'ietier M. Marcel Hubert accon M R e Mazenc. Il est le fils 
[ rememmmmmmmemmemmemse | Mme David Hamel remplacera) furent bien réussies et nous pro- par les candidates et le nom des! PA8nait son fil le M e Télesphore Morris 


Mlle Germaine McCaffrey était tt ie Winnipeg, et Mlle Ma- 
fille d'honneur et M. Ric! 1 Le c est la fille de M. et Mme Al- 
chai M. le Cu poupée, Pa blanc était garc on d'honneu bert Mazenc de Ste-Collette, , 

Après la cérémonie gieuseé Ils nous quittaient ie même jour 


Syrenne; une autre poupée, Soeur M Sa 
Bernadette des Lis: veau, J. Gun- | Un diner fut servi chez M. et Mme |} in voyage à Winnipeg et 


heureux gagnants: montre brace- 
let, Mme Clément Massicotte 


La soirée se termina par la dis- 


| nettons de nous réunir souvent 


tribution des prix de français et 
a présentation du trophée Bar- 


Eczéma 


bier à la lauréate, M. Louis De- 


à * P : PO 
Déclaration d'une personne qui fut guérie may, après un discours de cir- jen dinde JE. Proulx: couvre. | Pelletier, parents de la mariée. Le | autres endroits du Manitoba Û 
‘ » inae, J.-L, roux ouvre- " 
onstance remit e tr hée H à soir r “eption e A leur énss PS . 
de l'eczéema ve . pee ophée à pieds, J. E. Ross: “guessing box oir, une réception it 1 à A r re our, ils féront k leur 
“Un eczéma sur tout le corgs me fit terriblernent souf- Mlle Thérèse Gallois. k Agnès Be ug: complet en lai- | #1€e d Elstaw, où la journée se! demeure sur leur ferme près de| 
frir pendant plus de \a moitié de ma vie, Je fis usage de Les élèves de l'école de St- ne pour bébé, Mme Stanislaus termina Joyeusement Radville 
tous es remède ans aucun résultat 1 n ami me uggéra Brieux ont rachetée gt petits Clément; permanente, Mme Jear Les nouveaux époux demeure Va-et-vient 
la Poudre Antiseptique Le Page. J'en fis l'essai et en moins palens au cours de l'année 1944- + ront à St-Denis 3 F | 
Cornet. ” Après un séjour de trois ans en 


de quelques semaines la démangeaison avait cessé et mon 
eczéma ne me fit plus souffrir 
Je fais cette déclaration devant notaire, pour 
que vous ayez la certitude de la véracité de ce que 
j affirme 


45 jusqu'à date. Presque assez 
pour faire une classe! 


: En visite Europe, le sergent Albert Pradine 
Maurice Laprise est parti pour Mme McCaffrey et ses enfants,, est de retour parmi les siens. | 


Winnipeg, Man., pour une couple de Vawr M. Napoléon Durant, de Wil | 
V Napoleon 1 à > - 


Le 6 novembre, M. P. B. Mur- PE ] 
PTT M. et Mme Armand Perreault, |] Bunch, est en promenade ici, | F 0 ñ i 


phy donnait une conférence sur 


J. PEPIN, Marcelin, Sask : j é es ; Ferre RO GANT EE d'Albertville f M 1 
‘ ‘ , les grandes unités scolaires, > AAIDETIVILE chez ses deux filles, Mmes Louis 
Signé devant moi: A. BERTRAND, n. Ferland Le soldat Joseph Detillieux, de Martin et Arthur Legault 
Notaire, Le dimanche 11 novembre, jour gs prise ft > L : SP { A Î N 
Hoey. M. et Mme Henri Rivière, M 


Marcelin, Sask. du Souvenir, nous avons e Frederick John Burrows, an- Dimanche dernier, nous avions 


Traitement complet pour ecxema, $5.00. belle cérémonie organisée par la cien garçon de wagon-lit, vient le plaisir d'entendre le R.P. A M. Philippe Dinelle et M, Jean- | et Mme Paul Rivière, René Rivié- * 
Pour les autres maladies de la peau $3.00 la boite Légion Canadienne de St-Brieux, d être choisi comme gouverneur | Joyal, à la salle, Il nous parla de Louis Marquis nous ont quittés! re et Georges Mazenc nous sont $ 
4 ÿ ï i que M. L. Hour enus après un voyage de quel- ' 


soldats revenus du du Bengale. Il touchera un salai- | notre belle langue, de la nécessité | POUur l'hiver ains 


composee des : 
, j sai re $38,500 par année, Comme de Lz ler. à la r sur la jet et M. Albert Lepage ] maines en Californie , £ 
champ de bataille et des vétérans l€ de $38, Ï G de la parler, à la maison, sur la: pag ice to 
” cp it's pretty nic | 


EP de la première Grande Guerre garçon de wagon-lit 11 receVail rue, partout: ii nous montr de s Mile Anna Desjardins est reve me Vivian Keetz fut transpor 
PRINCE-ALBERT SASK. de la première Grande Guerre, A : : artou ii nous montra des Mlle Anna ja rev Mn Vivian spor. À # , A 
trois heures de l'après-midi, la $10.00 par semaine, vues tes. Le Jlende- nue de l'hôpital, après une grave |! tée à l'hôpital des Soeurs Grises| have a “nest eg for 


cloche de l'église appelait les fi RS C di i rs main, il visi trois écoles de maladie. le R na, jeudi dernier, Nous! EATERITITTIL A it's pretty 
ai = s FO } : 
” dèles. La foule se rendit au cime ourva notre paroisse, Les commissaires Naissances _ ' 
tiere dans l'ordre & ant: la croix e firent un devoir d'aller avec le A M. et Mme Alexandre Lena- nice to lend your 
t lon docilvies les rnembres:de ls L'église St-Joseph et le presby- Père visiter les écoles, ge, un fils, baptisé sous les non money to Canada for 
Légion marchant au pas militaire Eh gt RE dat + à Va:et:visnt MODERN BREAD purposes of rehabil- 
puis le clierge, suivi du peuple age 6 . ++ F0 58 we e à « J 
S0 Y EZ Arrivé au cimetière le R.P. Dus- I varie sn: MER. 0 sx ; M Mes Company, Limited itation and peace- 
sault fit une courte aïlocution er LAS. NEORENRE M ur css time construction... 


français et en anglais, O recita 


4 Cour } PAIN “SOM-MOR” 
e “De Profundis"” et deux belles Courval p: Mlle Rita Monette, de Meyron- 


pied leur coopération, , ï fils, baptisé Art J« I F Chez tous les épiciers 


ne t ve ie passer ne quinza)- 


and to be paid for 
doing it. That's what 
happens when you À 
buy War Savings Cer- 
tificates. It's a good 
idea, don’tyou think? 
So let’s keep on buy- 
ing them . . . and 
then buy some more! 


CHARITABLE... 


ET FAITES 
DE L'ARGENT 
EN MEME TEMPS 


e € visit hez Mme Louis æ AE PNR ME Envoyez votre commande 
pc gl | “réunion des Dames de nne. | Fournier. par pr 9 sun er MER OREAENR F3 DEVENEZ NOTRE AGENT 
gars 1 Appel” sur le clai- We Dire Die de si > sie c 1 
puis la procession se remit en| Le vendredi 9 eut lieu la jour-|.. chez ses filles, Mmes Bouffard |]: première fois la visite de S || PRINCE-ALBERT SASK. 
arche pour ) à l'église née de l'A.C.F.C., qui débuta par | Me 1 mière 1 ] vis le : au s 
à AE ECO é cb “Be É rise DOIS, QE ilipr >ocock. d éléphone 283 


ite a site classes alte pal 


Dimanche dernier eu 


mage au “Soldat Inconnu”. M. I 


oyal, OM. Les 


Avez-vous une chambre ou deux de disponibles dans On fit une quête pour faire dire RP. A 
votre maison? Qui? Alors pourquoi ne pas les louer a _. e repos de l'âme heures, le Révérend Père fit une Alex. Doutre, à Gravelbourg, MX 
d Soidat cor Le tres interessante « terence, q et Mmes Aristide, Charles 


à quelqu'un qui a besoin d'un logis? Vous rendrez MS ill dd RU Aloe NS AS U il 
“és le la distribution des. mio Fournier, Nep. Couture, Lo] WA CONSEIL POUr ceux 


service à votre prochain, et vous vous rendrez ser- L prix de français aux élèves mé- et René Fa: ex. Lab 


vice à vous-meme aussi! Prenez l'argent que vous ts. Pour terminer cette belle  Avila, Antonio, Noé, Alfred e: Ï t l’â ù 
terex en louant ces chambres et placez-le en cer- LE MAGASIN DE acer rage sur our - ah esnrimdiment- qui on passe a8e mer 


; e séance récréative, Encou 

à tificats d'épargne de guerre. Qui a dit que vous ne LINGE PR UE Gi Lil "| Les Chevaliers de Colomb ont Lorsque les hommes et les femmes parvien- 

Î Î £ fnag is 'abs FC fait cha n service i our nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 

pouviez pas avoir votre part, vous aussi? | POUR DAMES française, l'A.C.F.C cave sg Ps Mg Pr po di » LP 022 Tiierner Dur Serie à 

ds de de. . décliner et leur vitalité, en général minue 

Les petits malaises et les indispositions qu'iis 

ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 

e : À ay, de Régina, sont venus en let »mmunier pour leur frère monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 
Lette annonce et ce message insérés per | Grand assortiment et prix visite chez leurs parents, iefunt. à se faire sentir 

tres moderes. C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 

Gabriel St-Hilaire, ain- M. Jos.-Edmond Chabot est à et leur viguëur toujours jeunes, de prendre un traitement avec es 


* ge. 4 id LE et Mme J. Landry et M. l'hôpital de Kincaid pour traite-! “Milburn's Health and Nerve Pills.” À id °PR NCE ALBERT 
a chette se sont rendus merts Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de } action 
; EGINA BREWERY MORGAN S 2 pr Aa pe en mens À Les d td elles pete À sur l'os lé: 
x x ” VEN, POS CUAUGS, ip 72 3 , 5 FAC Prix. 50 sous la boite, 65 pilu! F toutes les pharmacies 
LIMITED M Mme | nt Morin, au- Ale de ave la LÀ. 1e rw Abrieus, un egur rouge, est BREWERY LTD. 


d M. et Mme Jos pir t passé trefois de Val Marie ni revenus 
Avenue Centrale FPrines-Albert Ar} passe TRES RE sur le paquet, 
{ 03 de l'Est, The T. Miburs Co. Limited, Toronto, Ont. 
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le plus complet en Mlle Marie-Jeanne Tren 
Saskatchewan ainsi que Charles-Emile Tren aliers se t fait un de d'a 


XIS. 1! 


Winnipeg, Mon, 23 noverrbre 1945 


, Régina 


Læ 18 novembre au soir, dans 
la salle de la “Sacred Heart Aca 
dem; la Jeunesse Catholique 
et Française de Régins présen- 
tait un drame social en trois 
actes: “Ça suit” par Yvonne Es- 
tienne sous la direction du K. P 
Jesn Cayer, OF_M.,, supérieur 
du séminaire “Regina Cleri 


Drame 
Ce drame est inspiré d'événe 
ments de famille et d'apostolat 
de jeunesse catholique. La scène 


se passe de nos jours, quelque 
part en France 
Claire, une chef d'Action Ca- 


l'héroine Lola 


tholique en est 
admirable 


son amie, est AU 


mitatrice 
Jacqueline de Claire, 


négligeait presque totalement sa 


as so! 


soeur 


religion, suivant en cela Îles 
exemples de la maman et de la 
tante 

Le premier acte fait ressortir 


es différents caractères et fait 
connaitre la situation difficile de 
la famille Aubry menacée d'ur 
divorce, Læ pére quitte sa fa 
mille, après avoir obtenu une 
séparation civile. La situation 
se complique et la mére en vient 
sque au suicide Claire, par 
joie et son esprit de sacrifice 
maintient € courage de ses 
soeurs et finit par amener Ja 
queline à une prière sinon confi 


ante du moins acceptée 

Au deuxième acte, la situation 
se complique d'une idée de re 
mariage de la mére pour combler 


une brèche financière. Claire y 
remédie en retardant son pro- 
pre mariage en vue d'aider fi- 
nanciérement sa famille, Jac 


queline en est touchée mais pas 
encore convertie: elle désire 
pour ainsi dire, toucher le sur- 
naturel. C'est alors que Lola, 
une petite convertie de Claire, 
lui fait toucher le surnaturel 
Blessée en faisant une descente 


de parachutiste, elle s'offre à 
Dieu en sacrifice pour le retour 
du papa de Jacqueline, et elle 
en avertit celle-ci pour qu'elle 


reconnaisse le doigt de Dieu lors- 
que le papa reviendra. Rinette 
lux petite soeur écrit à son papa 
pour le faire revenir. Dieu ac- 
cepte le sacrifice de Lola, et au 
troisiéme acte lorsque le retour 
du père est annoncé, Jacqueline 
devient aussi fervente que sa 
soeur Claire C'est elle qui in- 


stallera au foyer reconstitué le 
crucifix qui les a ainsi protéges 
Claire, fidèle à son principe 


de suivre les exemples de vertus 
de son aieule, peut dire mainte- 
nant en toute vérité: ‘’Reposez- 
vous Grand'mère, ‘‘ça suit”, nous 
sommes maintenant deux pour 
suivre le courant de valeur chré- 
tienne que nos ancêtres ont légué 
à la France héroïque. 


Personnages 

La mére, Alice Parent; Clai- 
re, sa fille ainée, Jeanne d'Arc 
Huot: Jacqueline, sa soeur, Hé- 
lène Audette: Rinette, la Benja- 
mine, Carmel Langlois; la Tante, 
Noëlla Clavel: Lola, une amie de 
Claire, Alice Huot, 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


mystérieux, duro- 


dr 
port 


€ 
22 


Exquis, 
RBouteil 
$1.0 par 
payé C.O.D 
Emballage discret 
ti. Commandez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 
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Programme 
1. O Canada 
2. ‘Ca Suit” (ler acte 
3. Interlude (chansons) Gavot 


te, David Popper; Titanisa, Am 
broise Thomas 
Cantatrice: Marguerite Gendron 
Au piano: Corinne Latour et 
Madame Gendron. 

4. “Ça Suit” (2e acte). 

5. Interlude (chansons) Cop 
pelle, Delibes; 11 n'aime que moi 
C. Eckart 
Cantatrice: Marguerite Gendron 

Au j'ano: Corinne Latour et 

Madame Gendron 


LA CIBERTE. ET'LE PATRAITOTE 


PAGE SEPT 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


les de la Providence, ont offert 
un petit concert et souhaïts de fé 
te à M. le Cure à l'occasion de sa 
tét 


patronale 


M. et Mme Henri Deault sont de 
retour d'un voyage à Régina 

Mme Edme ond Betemps va 

eux à l'hôpital de la Ste-Famil 
e de Prince Albert 

Le bazar annuel organisé pa 


es Dames de la Ligue Catholique 


à eu lieu à la salle paroissiale, les 
6, “Ça Suit” (3e acte) 6 et 7 novembre, et a rapporté ur 
7, Dieu protège le Roi beau montant pour l'église. Les 
Félicitations à tous les figu Enfants de Marie aidèrent beau 
rants et au dévoué directeur pour | ©0Up au succès de cette fête 
les succès remportes, et reme Maigré la température tres 
ciements pour + rfforts appor- froide, bon nombre de person nes 
tés à la cause catholique et ca-! prirent part au souper servi les 
nadienne-française. deux : ompter les goù 
Le comité est heureux de re-! ters de 3 heu res à minuit, ehacur 
mercier publiquement toutes les! des deux jours. La rafle de certi- 
personnes de la ville et de la ficats d'Epargne, par les Cheva 
campsæne de leur présence et de, liers de Colomb, le bingo, le 
leurs sincères encouragements comptoir des tabliers, etc., eurent 
. beaucoup de succès. Miles Claire 
Domremy Morin et Irène Czernick, candida 
tes dans un concours de populari 
Le 29 octobre dernier, Mile Ma-\té, arrivèrent à peu pres égales 
ie Héroux, fille de M. et Mme! et reçurent de beaux prix 
Evxène Héroux, de Domrémy Il y eut le premier soir un pro- 
inissait sa destinée à celle de M grar e musical auquel 
André Georget, fils de M. et Mme | :; Mlies Armande Br 
J.-A. Georget, de Domrémy. M Claire et Lucil!e Mor et 
e Curé officia au mariage el Klein sussi le ergent d'aviatior 
chanta la messe nuptiale. MM.! Robert Bourassa et un orchestre 
Héroux et Georget, pères des é-! de six enfants: Aline Dumaine. 
poux, leur servaient de témoins. Thérèse Minne, Madeleine Morin, 
Etaient filles et garçons d'hon-! Jean Aubin, Robert Devrome et 
neur: Milles Alice Georget, Jean-| Laurent Lizée, sous la directior 
ne Héroux, et MM. Clarence Hé-! de Mille Armande Brunelle 
oux et Auguste Georget. Les nou- La seconde soirée se termina 
| veaux époux demeureront dans par la vente à l'encan d'ouvrages 
re de fantaisie et autres objets et 
M. et Mme Arthur St-Pierre, Par une vente de paniers. L'en- 
dit Taillefer ont fait baptiser, le | Cénteur était M. Camille DeWulf 
21 octobre, une fille, Marie-Lor- Les gagnants aux rafles furent 
raine-Eugénie, Parrain et marrai-! les suivants: certificats d'épargne 
ne, M. et Mme Albert Kusch,! de $25., M. Henri Verhelst: certi- 
grands-parents de l'enfant ficat de $10,, M. Achille Chabot; 
fi * tificat de $5, Mme A. Berlin- 
Durant novembre le village el! guette: table à café, Mme H. Ver- 


la paroisse de Domrémy perdent 
deux excellentes familles, ce sont 
celles de MM. Louis Parent et J.- 


helst; lampe de table, M. Gérard 
Verhelst; bain-marie ‘“‘presto”, M 


J. Loskot; boîte d'épices, Mme M 


E. Ouellet, nos deux marchands| Pijsner: couvre-pieds, M. Omer 
qui ont vendu leur commerce, le! Pycquet: miroir, M. R. Nelson: 
premier à M Léo St-Hilaire et|{ricot de bébé, Mme W. Lacy: 
l'autre à la Coopérative. M. et! beinture à l'huile, Mme Albert 
Mme Parent iront demeurer à) Brière: coussin, M. A. J. Mat- 
Prince-Albert, M. et Mme Ouel- | {jkws: gâteau aux fruits, Mme 
Lots à Medicine Hat, Alberta. Wilfrid Czernick, A la fin du ba- 

Tout le district de Domrémy | /ä! M. le curé Gravel remercia 


sympathise avec M. Alexis Guil- 
let et M. et Mme Marcel Gorieu, 
qui eurent leur maison totale- 
ment détruite par un incendie, la 
semaine passée. 


M. et Mme Ulric Charlebois, de 
Marcelin, habitent le village pour 
l'hiver. M. Charlebois aide à son 
frère dans la nouvelle ‘“Bouche- 
rie-Epicerie’”, qui est très moder- 


ne. 


M. et Mme Arthur Lavertu sont 


partis pour Edmonton, 
MM. Hormisdas Baribeau et 
Constant Trumier nous sont re- 


venus d'Edmonton et sont mainte- 
nant en bonne santé, | 

M. Napoléon Leblanc, notre 
maitre de poste, habite mainte- 
nant la résidence de son défunt 
père, M. et Mme Pascal Rayne 
viendront demeurer au village et 


dans la maison de M. Leblanc, 


garan- | 


Le 15 novembre, les élèves de 
l'école du village, sous la direction 
toujours si dévouée des Rév, Fil- 


VALEUR de °12,000 


Cette maison sera construit 


dans la paroisse Soint-Fidèle, 


e ou choix du ns He 
Québec. 


Conseil 


113 
FLEURIS, 


Choque prix est 
Obligations de la Victoire. 


si. ” | a part 


Adressez votre 


Comité de 


CONSEIL 


113 FLELRME 


Un reçu officiel vous sera adressé sous peu. 


LAVAL 


Ed | 
QUésec | 


ou $10,000 remis en argent | 
11 PRIX 


DE CONSOLATION | 
Un de $500 — Dix de $100 


converti en 


6 parts pour. ss. 00 


À 


OPEL 


souscription ou 


“Souscription” 


LAVAL 


mm 
QUEBEC 


LE CHOIX DU PROPRIÉTAIRE SE FERA VERS LE 27 DECEMBRE 


ET SERA ANNONCE DANS LES JOURNAUX, 


les organisatrices de la fête et 
tous ceux et celles qui les avaient 
ehADUrAgÈE, 


| Saint-Isidore-de- | Alfred Rainville, 


Bellevue 


Mariages 
Le 25 octobre, M. le Curé bénis- 
sait le mariage de M. Emile Per- 
teault, d'Albertville, avec Mlle 
Bibiane Gaudet. Garçons et filles 
d'honneur: M, Sylvio Théoret et 
Berchmans Gaudet et Miles Rose- 


Amande Gaudet et Irène Per- 
reault. 
Le 29 octobre, eut lieu le ma- 


riage de M. Gilbert Gareau et de 
Mile Alberte Gaudet. Garçons et 
filles d'honneur: MM. Ronald 
Gaudet, Miles Yvette Ethier et 
Rose Amande Gaudet, Mme 
Edouard Ethier touchait l'orgue. 


Autre mariage: celui de M. Ray- 
mond Chicoine, de Hoey, avec 
Mile Alma Gaudet. Garçon et fille 
d'honneur, M. Roger Chicoine et 
Mlle Rosa Gaudet. 


En visite 
Mme Emery Chamberland et 
son fils, Guy, de Montréal, en vi- 


site chez M. Philippe Chamber- 
land, 


M. et Mme Maurice Trudel, de 
| passage chez M. Armand Gaudet, 


visite, M. et Mmi 
le, de Zénon Park, et 
d'Albertville. 


En courte 
Léonard Hou 
M. Alphée Lavoie, 


MM. Willie et Rosaire Gaudet 
de St-Jacques de Montcalm, PQ, 
en visite chez leurs nombreux pa- 
rents de la paroisse, 


Mile Ghislaine Hébert, d'Al- 
bertville, 2 passé quelques jours 
chez M. Lucien Gaudet. 


Departs 
Le soldat Jean-Camille Gaudet 
est retourné à l'armée après un 
mois de vacance 


L'aviateur Anatole Houle et M 
Berchmans Gaudet doivent nous 
quitter, prochainement, pour 
Montréal. 


Partie de cartes 
Le 28 octobre à la salle parois- 
ale, partie au profit 
des écoles de Bellevue, organisée 
par les institutrices. 


slaie de cartes 


Deces 

Le 3 novemtkre est décédée 
Mme pu ery Gaudet (Parmélia 

à l'âge de 67 ans. 
nérailles ont eu lieu le 6 
son époux, elle laisse 
il quatre enfants: Mme 
cthier Eliane), Mme 

Ethier (Bernadette) 
re-Albert Mme Gilbert 
(Alberte),. 

Les porteur furent 
Gaudet, D.-Léo G 
Gaudet, Hervé Grenier, He 
iEd ouard Ethier, 


Edouard 
Pier 
Gareau 


et 


MM 


Zénc 


nri 
nri 


et 


| Vallée (Rita St-Denis), 


Isabelle St-Denis. 

| Conversion 

| Aprés avoir reçu les instruc- 
| tions requises sur la foi catholi- 
que par M. l'abbé R. Ducharme, 
M. Nick Strika, de Viceroy, fut 
baptisé le samedi 17 novembre. 


Meyronne 


Le 13 re RP. A 

ya haït notre école Leparés 
et l'école Vindictive et nous dor 
nait aussi une trés intéressant 
séance cCinématographique 2 
cours de laquelle le distingué 
confére ‘ H { essort 

mportance de nos resp 
les au sujet de …» de s dt 
Canadiens franç L star 
était bonne et chacun fut bie 
sat t de sa suirée 

Soiree surprise 

A casion du prochain ma- 
risge de Mlle Berthe Bouvier a- 
vec M. Robert Leduc, et de M 


térent 
cañeaux 


Mme Her 
l'hôpita 

n traitement donné par 
140i! 


teur 


lle 


Mile 
cot ge cn 
Arthu 


M. et Mme Lo 
ent chez 
Mme Loui 


eta 


r bébé, Géra 


Thérèse 
parents, 
Laplante 


Va-et-vient 
vé Smit} 


de 


Er 


pm 


ez ses 


eurs 


est de retour 


Ponteix 


Bar 


ard, sont revenus de 


Laplante 


iis Fournie 
parents, 
s Fournier. 


où el 


£ 


est 


M. et M 


“Willow-Bunch 


Mme R. Piché et sa fille, 


sont 


Rosario 
pour St- 
temps 


avec 


Gré 
Bonif 


égoire 


Florenc 


Soeurs Grises 
Baptèmes 
Furént baptisés le 


novemb 


Paul 
ger) 


re, 
Duperreault, 

Duper 
Parrain 


fils 
reauit 


ace EU 


dimanche 18 
Joseph-Maurice-Henri 
de M 

(Jeanne 


et marraine, Claude 


M 


chez 


M 
B 


et 


Bourgeois et Irène Duperreault, 


Joseph-Gérard-Alcide Grégoire, Sy 
de M. et Mme Sylvio Gégoire 
Parrain et mar 


fi 
( 


ls 
Alice B 


ilodeau) 


parti 
queique 


e à 


er 
me 


me 
es 


le: 


me 


er- 


raine, M. et Mme Alcide Grégoire 


gra 


Robert-Alen 


Mme CI 
Parrain 
Robert V 


Sego, 
etus Seg 

et 
W,. Johnson, 


de Verwood.|8'avement 


ds-parents de l'enfant. 


fils M. 


et 


marraine, M. et Mma 


Fut baptisé le jeudi 15 novem- 
bre, Joseph-Philippe-Wayne Val- 


lée, fils 


de M. 


et Mme Olivier 
Parrain, 


Philippe St-Denis, remplacé par 


et marraine, 


M. et Mme Alfred Therrien agi- 
rent comme parrain et marraine, 


Le lundi 


Gaudry, 
et Mme 
liana Di 


Mariage 


de St-Victo 


Philippe Gaudry 


onne ), 


unLsse 


r, 


19 novembre, M. Léo 


fils de M 
(Emi- 
it sa desti- 


née à celle de Mlle Louise Baloux, 


de cette 


paroisse, 


fille de feu 


M 


Louis Baloux et de Rose-Anna Ca- 


plette 


M. Philippe Gaudry servait de 


père à son fils, 


à Mlle B 

Etaien 
reur, M 
Noëlla B 


aloux. 
t garçon et 


Marcel Gaudry 


aloux. 
Cinéma 


et M. Jos, 


Racine, 


fille d'hon- 


et MI 


le 


“The Keys of the Kingdom’—] 
Pour tous. A voir. 
Va-et-vient 

Mme R. Fréchette est en congé 
chez sa mère dans l'Est, avec ses 


deux fill 
M 


ettes. 


Romuald Granger doit 


se 


rendre à l'hôpital de Régina pour 


cause de 


santé. 


M. Wilbrod Desautels est parti 
pour Moose Jaw où il a trouvé de 


l'emploi. 
MM 
Couture, 
Dupuis 
bourg le 
assister 
Alex, Do 
M. et 


à Vanco 
né à Wil 
mois 
M. Lai 
en 
€st retol 
Québec 


aussl 


M. et Mme Jean-Lec 


demeurx 
burn. M 
tuelleme 


ses vVaca] 


low -B 


Roméo 


Martin, 


Luci 


en 


A.-P., Beausoleil et Pau 


rendiren 
19 


12 


se 
lundi 
aux 

utre. 


nov 


t 


embre 
funérailles de 


a Grav 


el- 


pour 


LE 
M 


Mme Léopold Granger 


si que Thérèse s0 
après avoir 
inch pour quelques 


aver 


rent Duch 
vis 
irné dans 


la 


nt main 
Lapoir 


nt à 


‘ 
t 


e 
l'hôpita 
M. J.-A. Dubord est reven 


ces qu'il 


nt de 


séjol 


-Bu 


i0W 


retour 


ir- 


arme, qui était 
ite à Wil 


nçn 


province de 


ant 


a 


uis Lapointe 
We 


Ve 


travaille ac- 


à passées à 


atoon et à Winnipeg 


Mile Thérèse Dupuis 


réal, est 
M. Paul 
M. ! 


Jour 


tion Cat 


Thomas Morus dirigé par 


PP 


Basil 
Le sol 
parmi 


le 


en visite 
Dup 


abbé 


ä su 
holique au 
iens. 
dat 


s siens 


Jours de congé 


Le 
et 


JeL 


M 


on serier 


R Ducharme 
rendu à Saskatoon pour 


s ou Fr ivi un cour 


Sa 


de 
s- 


, de Mont- 
chez son frère 


s'est 
quelques 
s d'Ac- 


Collège St- 


pour 


ine Léo Boisvert, 
Mme Rodolphe Boisvert 
Hermes | est à l'hôpital de Régina. Il a subi 

ne oper? 
ietat s amelinre peu à peu 


se, 


les R 


R 


Edgar MeGillis est 
quelques 


de 


mais SON | éémengeaisos vi 


Avis aux correspondants 


Nous avons dû cette semaine 


abreger plusieurs ehroniques M. Joseph Gti- 
des centres, Nous prions nos rard, de Jack 
correspondants d'être tres con- Fish Lake 
cis dans la rédaction des nou- Sask, qui est 
velles de leur paroisse et d'é- décédé à la fin 
viter tous les détails inutiles. de septem 


Le service fut 
seu. _ a chanté par M 
Montmartre A4 fe 
Coursol uré 
Lé 12 du l'église de Jack Fish 
pa ssiate M Léon à Lake. Le défunt laisse dans le 
bénissait le de M. deuil son épouse, née Elisa Lari 
Benjamin Ferrat M. et vière et 13 enfants 
Mme J-B. Ferraton Mlle TS ET ve 
Rita Coupal, fille de M. et Mme Saskatoon 
Wilfrid Coupal. MM. Ferraton et 
; agissatent comme te- Au Coliège St. Thomas More 
Le Collège St. Thomas More a 
sortir de la cérémonie une | une fois de plus signalé son im- 
nm eut lieu à la salle mu- | bhortance à l'Université de la Sas- 
nicipale au de nombreux parents | katchewan. Ce fut à l’occasion du 
et an se rendirent. Les nou- “Boagez Ball”, carnaval annuel 
QE" + mt. dorbnore nude hs pour la Halloween, organisé par 
ge. À leur reto ils réside ront l'Université, Des comptoirs et at- 
s ie ferme à l'est du village 
Natlehss tractions secondaires exécutées 
Corinne-Gertrude-Marie fille Par différents collèges en _for- 
le M. et Mme Wilfrid Coupal, Jr. | Maient le programme Le Collège 
Parrain et marraine: M. et Mme ù rh s More contribua 
Amable Coupal instrel Show Dans l'ôpinior 
M. Escaravage et Uniacke, de “Sheaf”, journal hebdomadai 
Régina, ont adressé la parole di- ! re de l'Université, notre produc- 
anche après la messe dans l'e- : ton Consttua la principale attrac 
glise € fave de la collecte tion du programme. Voici les 
F grandissement du Collège noms de ceux qui exécutérent des 
{ pion de Réeg Un. comité | solos: Jack Flannigan, comme in- 
1 été nommé édiatement sous : terlocuteu Bill Anderson et Pat 
1 présidence de M. A.-T. Breton Mal servaient comme ‘end 
Elections Municipales | e chanson de Pat Malo 
Dans le age, M. G. Percival ccom pagn é du quatuor 
été élu conseiller par acclama- us Ro, Des Leeper, Ed. Ger 
tion en remplacement de M. A.-J. : di et Johnny Maloneÿ: Muriel 
B« dont le terme etait termi- Ci joua un solo de piano; Briar 
né : Burke accompagnait et Carl Han- 
Dans a nunicipalité rurale, soimann était souffleur et aide 
M. Parke swinton ont eté rê- générale. Les étudiants exécutè 
élus, et M ile Bachelue, fera ;ent et dirigérent cette produc- 
la lutte à M. Kenbitz dans le dis- 4, 


triet de Kendal Soirée 


Les actionnaires de la Coopé- 
rative de Montmartre ont déci- Le club Newman eut un vrai 
lé de se porter acquéreurs de  Hallowe'en party cette année, 
la Cour à bois Côté qui fait affai- | pour la première fois, Les salles 
re ici depuis plus de trente ans. de réunions étaient décorées de 
Les curlers ont élu M. L.-H.)revenants cadavres, squelettes, 
Goulet comme président pour la | sorcières et citrouilles. Les étu- 
saison 45-46. Les travaux de ré-! diants vinrent vêtus de costumes 
parations à la patinoire sont ter-| extraordinaires représentant la 
minés, Les réparations se font} {dépression des années passées: 
sous la direction de M. Pierre Mo- j'attraction la plus mystérieuse 
rin et tout annonce une saison AC- | &t énervante à la fois fut vrésen- 


tive de curling vd patinage. . |tée par Doug McKinnon et Ted 
Comité des Scouts—A une 6-| Shaeffer. Les jeunes filles de l'é- 
lection tenue récemment M. Léo cole Donald ont, elles aussi, donné 


(Girardin, président remplace R. 
inton: Roméo Chapdelaine ré- 
sec.-trés. 


un exposé original de la vie au 
collège. Mary Meclsaac était res- 
ponsable pour le succès de cette 
soirée si bien organisée, 
Club dramatique 

Le club dramatique Newman a 
produit la pièce “Courage Mr. 
Greene”, dirigée par Jack Flanni- 
gan, avec Th@èse Connolly, Alice 
Gagné, Clarence Chouinard, Fred 
Polly et Red Cavanagh comme ac- 
teurs principaux. Voilà seulement 
une des pièces que le club New- 
man offre tous les dimanches 
soirs, 


élu 


Sont actuellement à l'hôpital 
pour traitement, M. Nap. Nadeau, 
Mme Deguire. Aussi M. Gendron 
malade à l'hôpital 
d'Indian Head. 


Saint-Hubert 


Journée ‘de l'A.C.F.C. 

| Ce fut le 18 novembre. La 
défense de la langue française a 
lété prise, le matin, à l'église, à 
la grand'messe, et le soir à la 
{salle paroissiale. Nul doute que | 
{cette année encore nous arrivions 
aisément à atteindre le quota fi- 
xé à notre groupe, 

Le soir, à la salle, a eu lieu no- 
tre première partie de Cartes de 


“Rugby” 

Bien que le Collège St. Thomas 
More ne sortit pas victorieux dans 
les finales de “l’inter-fac rugby”, 
nous avons fait preuve de beau- 
coup “d'esprit de corps” et avons 


la saison, précisément organisée | fait bonne figure. 

par le Comité Paroissial au pro-| Doug McKinnon était gérant- 
fit de sa propre caisse. Elle à entraîneur avec les joueurs gr + 
remporté un franc succès, vu les | 4ants: T. Jiricka, S. Hammel, 


: et Milk 


| l'honneur des 


QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 
DITES 
SIMPLEMENT: 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" 


D 


Victoire 


Le 16 octobre, Mile G 
Beaulac, fille de M. et Mme Ra 
Beaulac, ép t M. Aubert ( 
de Spiritwood. M. R 


servait de 
H. Côté, de 
veu 

Le frère de la mariée, M 
Beaulac, était 1 
Claire 
fille d'hor 

Apres 
l'église paroissiai 
Paradis, un diner 
les parents de 
prirent part 75 
amis, Après quo 
bert Côté partirent 
wood, lieu de 
nouveaux époux 


Le 29 octobre, eut lieu 
iage de Mlle Hélène Prou 
de Mme Proulx, avec M. El 
tin, fils de Mme J. Boutir 
Boutin, de Lave 
témoin à son frè 
Proulx, à sa : 

Le frèr 
Proulx, était garçon d'honneur, et 
Mile Fernande Desjardins 
fille d'honneur. 

Après mariage, 
M. je curé Paradis 
tion chez la mère de 


S! 


e 


A 


oeur 


e de la mariée 


célébré 
y eu 


le p 


t re 


ep 
la mat 


et 


nouveaux épt 


M. et Mme Eloi Boutin de 
ront dans la paroisse. 

Le 29 octobre également, eut 
lieu le mariage de Mille Théri 


Durette, fille de M, et Mme Eu- 
gène Durette, avec M. Marcel 
Beaulac, fils de M. et Mme Rodol- 
phe Beaulac, M. Eugène Durette 
servait de témoin à sa fille, et M 
Rodolphe Beaulac, à son fils. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Mariette Durette, soeur d 
la mariée, et Claire Beaulac, 
du marié, Les garçons d'ho 1 
MM. Raymond Beaulac, frère du 
marié, et Maurice Durette, frère 


soeur 


| de la mariée, 


circonstances. Elle a été suivie Waldberg, N. Raymond, : pre 
du rapport sur les activités de ce | en À Duhant Üres Su. 
CPR durant PESTE Nutty, G. Dolan, A. Beronel, T 
senté par le secrétaire-trésorier, | }4 gel, C. Hans ann, D. Mac- 
été prouvé que ® ” is in, D, 
n “4 RS en 2 pe rh 2 | Eachern, B. Anderson, T. Tracey, 
use Française ge les autres  G: Goddard, T. Sanders, B. Daly,! 
1es I aise, L tres 4 vrephèg "y ré A 
oeuvres paroissiales, notre grou- E. Cronk, J Flannigan, Ted 
e Sr 4 fort  Schaeffer, C, McKinnon, D. Mc- 
pe avait fait, cette année, un fort J à | 
Dons travail Kinnon, et J. Treleaven. Malheu- | 
Li président de l'Assemblée,  leusement nous eümes un joueur 
M. E. Gatin, donne ensuite la pa- | &ravement blessé dans la person- 


ne de Johnny Leicester qui se cas- 
sa une jambe, Steve McKinnon, 
étudiant de St. Thomas More, é- 
tait assistant-entraineur et joua 
une partie remarquable pour le 
club “Huskies” de l'Université. 
Bill Flegel, membre important du 
club Newman, était en charge du 
rugby à l'Université cette année. 


role aux deux délégués à la Con- 
vention Régionale de Storthoaks, 
MM. R. Mullie et Gérard-P. de 
Laforest. Ils nous ont donné de 
nombreux et fort intéressants dé- 
tails au sujet de cette belle fête 
régionale. De plus nous avons 
entendu, à cette occasion, un ex- 
cellent plaidoyer en faveur de la 
langue française, comme aussi du 


| 


Ce mariage fut célébré par M 
le curé Paradis, 

Un diner réunissant une s 
täine d'invités fut servi 
parents du marié et la 
continua la soirée réunissant 
une centaine d'invités chez 
parents de la mariée. 

M. et Mme Marcel Beaulac ré- 
sideront à Eldred, 

Va-et-vient 

M. et Mme Louis Doré et 

fils, Arthur, ont fait un 


o1xan- 
cnez 1e 
noce 

a 


les 


leur 


voyage en 


Ontario. Ils vont maintenant pas- 
ser l'hiver en Colombie. 

Les soldats Donald et Earl Pa 
ré, de retour d'outre-mer, en con 
gé dans leur famille, 

M. et Mme Jos. Voïisir, leur 
fille, Gabrielle, et leur fils, Jean- 

| Marie, sont allés à Edmonton du- 


Red Canavagh et Steve McKin- | 


soutien moral et financier que,» viennent d'être choisis pour | 
nous _ devons donner à notre ebrésenter St, Thomas More dans | 
A.C-F.C. RER les débats des “nouveaux” cette! 
P a eu lieu Lu ré er année. St. Thomas More a rem 
solennelle des prix de j a + | porté les honneurs dans ce champ 
aux élèves de l'Ecole St-Hubert, d'activité durant les deux derniè- 
qui avaient pris part aux exa- res cdi ” 
mens de juin dernier. Plusieurs | *** à à { 
pen & 2 gs re Association des Etudiants 
des niants PE 1 
preuve, sur le théâtre, que la de St. Thomas More. 
Chanson Française était bien à et veu 
l'honneur à St-Hubert. me Congrès de l'Union 
Enfin la soirée s'est terminée coopérative du Canada 
par l'élection des membres du, LL... perh 2 15 
Comité Paroissial de l'A.C.F.C. [Suite de la première page] | 
pour l’année 1946 teur, M. J. Voorhis, membre du 
Voila üne soirée qui comptera Congrès américain. 
ians les annales de nos fêtes! Le mardi 27 novembre: à 9 h. 
françaises. Rarement la langue 3 m.: Premier rapport du comi- 
française et l'A.C.F.C. ont êté i- {6 dé résolutions. 11 h. am.: 
à l'honneur autant qu'en cette Discussion du rapport de la Com- 
rnée du 18 novembre. mission royale, 12 h. 15 p.m.: 
Bapteme Diner, 2 h. pm.: Discussion du 


Le 1! novembre, Edgar-Joseph- rapport de la Commission royale. 


Ronald Kalaman, enfant de Jo- & h, pm.: souper. Orateur, M. 
seph Kalaman et de Florida Cou- j';bbé M. M. Coady, d'Antigo- 
ronné. Parrain ef marraine Fré- hish. 8 h. 30 p.m.: Les relations 
dérice Couronné et Maria Flick. des provinces avec le Dominion. 
Visiteurs ; Le mercredi 28 novembre: à 
Met Mme Lubé, de Périgord, g h. am.: Elections des officiers. 
passent quelques semaines Chez 19 h. a.m.: rapport final des ré- 
leur >, Mme Raymond Géra 4. solutions. 12 h. 15 p.m.: Diner. 
M. l'abbé Ferland, curé de Storth-, Discours sur l'électrification ru- 
oaks, est passé dernièrement à |raje dans le Québec. 


St-Hubert. 

Albert Langan vient d'étre li- 
cencié définitivement de l'armée 
:dienne 


Réunion au Collège 

Les Canadiens français du 
Manitoba, les membres du 
clergé et tous ceux qui s'in- 
téressent aux Coopératives et 
aux Caisses populaires sont in- 
vités à assister à la réunion 
qui sera tenue au college de 
St-Boniface le 28 novembre à 
2 h. p.m. lis pourront à cette 
occasion rencontrer les répré- 


DEMANGEAISON 
ARRETEE "5e sous 


Pour soulager vite la Gémanug-sison esusée par 
eczéma, Died d'athiète, gale, pustules, etc, em 
s ls PRESCRIPTION . D. D. liquide, 


éé £ ’ 
mécdicamentée, pure, rafraichlssante. Non grais- sentants du Québec, du Nou- 
seusr, Don tachante. Soulage promptement la 


veau-Brunswick et de la Nou- 
veile-Ecosse. 


ve. Ne souftres plus. Demandes à 
| votre pharmacies la PRESCRIPTION D, D, D, | 


rant les premiers jours de novem. 
bre, assister à une fête des pa 
rents des junioristes au Juniorat 
St-Jean des Pères Oblats, 


Mlle Lorenza Boudreault, en 
ployée à Bells' Telephone, à Mont 
réal, est en visite chez sa mère 


M. et Mme Léonce Duret sont 
allés à Zénon Park au cours de 
l'automne 

M. Jules Lavertu a passé 
ques jours à Saskatoon, 
de son père gravement malade, 


M. et Mme Eugène 
sont allés à Winnipeg 
une fillette qu'ils ont adoptée 


que 


au cnevetl 


rcher 


M. Eugène Brassard a terminé 
ses tournées d'inspection des 
coltes, 


M. et Mme Casimir Charpentier 
M. et Mme Armand Cha 


et 


Le 


ee du ba- 
L rrofit de l'église 
f et finan- 


D k êté faits pour 
conforta- 
US pulis- 


la fi- 


pour 


soirée-sur 
Mlle Marie 
ie Mlle 
cousine, a 
réunis 
antaine 


eaulac, sa 
1 on mariage, 
elle ine quai 
irs fu 
mariée, 


remer- 


adeaux-souver 
à la future 


soiree 


ntes 


la 


semblable 
Rose et 
de 
leur cousi- 
mariage, 
> même nombre d'invi- 


N Durette en l'h 
e Du 


de 


nneur 
ette 


on sor 


lis cadeaux furent aussi 
présentés à Mile Thérèse Durette, 
mercia aimablement 


Trochu, Alta, 
Décès 
Résidente de Radville, Sask. 
durant de nombreuses années, 
Mme Léonore Langevin est dé- 
cédée à l'hôpital de Trochu, Al- 
berta, le 5 novembre, après une 
longue maladie, à l'âge de 73 ans. 
La défunte naquit à Penetan- 


qui re 


guishene, Ont., le ler juillet 1872 
et vint avec ses parents, M, et 
Mme Lafrenière, à St-Léon, Man. 
en 1877, où elle épousa M, Jerry 
Langevin en 1890, En 1914 M. et 
M G. Langevin vinrent s'éta- 
Radville, Sask., Après la 

de son mari, survenue en 
Mme Langevin retourna 

dans le Manitoba, cette fois à 
lelits En 4940, elle alla rester 
che ne de ses filles, Mme P, Na- 
Ce à Meadow Lake, Sask,, puis 
ensuite en septembre 1944 vint 
visiter la plus jeune de ses filles, 
Mme R. Ragsdale à Lousana, Al- 
berta, où sa maladie se déclara, 
Le 5 juin dernier elle fut trans- 
portée à l'hôpital de Trochu. Sa- 
chant son état incurable, elle sup- 


porta courageusement avec foi et 
résignation la volonté de Dieu 


a 


a longue maladie, 

Elle laisse dans le deuil quatre 
fille Mme E, Westin, de Régina, 
Mme Nadeau, de Meadow Lake, 
sask., Mme R. Knichesky, de St- 
Mark, Manitoba, Mme KR. Rags- 
dale, de Lousana, Alta, et 5 fils, 
Albert, de Windsor, Ont., Tim, de 


ntréal, Joseph, de Prince Ru- 
pert, C.B., Alfred, de Trochu, Ed- 
mond, de Norman Wells, T.N.O. 
21 petits-enfants et 2 arrière-pe- 
tits-enfants. 

La messe des funérailles fut 
élébrée le 8 novembre par M. 


l'abbé C Kosnah, curé de Trochu. 
P DE “pe DEU M'' POUR LA 
FETE DU ROI LEOPOLD 
BRUXELLES — Le Cardinal 
Van Roey, archevêque de Mali- 
nes et Primat de la Belgique, 
ient d'envoyer à son clergé des 
nstructions touchant la célébra- 
ion de la féte du roi Léopold. 
On avait coutume d'en faire une 
fét ation ale et un Te Deum 50- 
inc nit chanté dans toutes 
»#s églises. Cette année on s1p- 
primera le Te Deum, à cause des 


circonstances qui gardent le Roi 
hors de la Belgique, 


= 


PRENEZ LES 


( PILULES 


fi VOUS LOF FREZ DE 
FAIBLESSE . COURBATUAES, 
MENTONITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'aPPETIT 


MORO 


6 BI-DENLS, MONTAMSL 


PAGE HUTT 


Q.—Ma fille m'avant avoue qu'elle n'aime pas le jeune hom 
me qui la fréquente, du moins assez pour l'épouser, je Jui ai con 
seiilé de lui faire part de ses sentiments à son endroit, ce qu'elle 


a fait 
continuer à venir à la maison et à sortir avec elle, et qu'elle-me 
me n'y voit pas d'objection. De fait, depuis ce temps 
ties sont fréquentes, et cela doit occasionner certaines dépense 
Je trouve que ce n'est pas juste, et que ma 


Maïs voici qu'elle me dit que malgre cela celui-ci desire 


leurs sort 


a ce jeune homme. 

fille devrait au moins défrayer ses dépenses personnelles, Elle s'y 

oppose sous prétexte que cela ne se fait pas. Qu'en pensez-vous? 
UNE MERE QUI DESIRE SAVOIR. 
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t fréquente Sans doute, et le ert = " 
4 lernic espere qu aver € | concerne € F 
€ ps elle finira p me et æ 
épouse m S otre fille € Q—Je correspondais avant 
€ d ONITAITE, CeLrte la guerre avec une jeune fille 
nière gir ne peut que Je ©} de Belgique. Depuis que Îles 
( 1 tous deux bien des dé Allemands ont envahi son pays, 
oire et des soufirances POUT, je n’en ai plus eu de nouvelles, 
plus tard, A-t-elle songé aus et je me demande ce qu'elle 


que, tant que ce jeune nomme 174! ,st devenue. Je possede encore 


a voir regulierement, aUCUN 1 9- | son adresse, mais je me deman- 
ter? "] devrait Rue 

( e  presenu Elle devra de si c'est encore la bonne, et il 

é ‘At dema se “À ce retirer ft 2 

PUIS AL TGOMANOT. Ge Re EEE m'en coûte de lui écrire à cet- 


pour un certain temps, disons Un! {e ancienne adresse. Où pour 
f ver rs senti rais-je m'adresser, au Canada, 


ent PCT EAU I se peut! our la retracer?— PETITE CU- 
t bien qu'au cours de € lélai| RIEUSE. : 
‘ lé« angent et qu'eile con R ERP E “ * PRE 
ente à renouer des relations se prendre n po ou 
ser t De ] 
pie «at L e ( Lt 
Douleurs penibles :::%. 
po 1". € € 
1 ncé | + 1 L 1 
dans le dos {ane 15 à su sans doute b 
Nombreuses sont les femmes © se » € ; , 
qui doiveñt faire elles-mêmes les: "7 encent p 
travaux de la maison. Chaque Prendre la vie T € 
jour elles doivent se pencher, se tegre € an 1 
relever, faire les lits, balayer . t € t 
repasser, coudre, et tout ceci leur € t t 
cause des douleurs pénibles dans  4resser a maire o 
le dos et les reins. Cependant, ,,ysstre de s ? 
s'il n'y avait pas faic'esse des les renseignements 
reins chez elles, elles n'éprou ; nc , , 
veraient pas de douleurs dans le D 
108 Q.—Si je passe des cigarettes. 


Les ‘“Doan's Kidney Pills” ai 
lent à soulager ies femmes qui 
souffrent des reins et du dos 

Ces pilules se vendent dans des 

Î oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une R 

lle d'érable, sur le papier-/fille que 


dois-je en présenter d'abord à 
la jeune fille que j'accompagne, 
puis aux autres, ou bien si c'est 
le contraire?—PAULO, 


C'est en effet p: eune 


es grises, 


vous accompagne 1 


enveloppe N'acceptez pas de vous devez commence 
ntre-façon: exigez les ‘Doan's’.!suite ous les présenté 
Prix, 50 sous la boîte. tres jeunes filles 


e T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


$1.50 


Téléphonezx à 94 072 pour rendez-vous 


Bryant’s Photo Studio 
Vial 611 TIME BLDG 


Découpez cette annonce 
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JEUDI 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 
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VALEUR DES COUPONS 


BEURRE h hivre 
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Valable: 


EE] 24] 


autour de 


Sainte 


( féle de dimanche pro 
? 11 1 } ce "1 nr ; no! 
! (] ilion lt sh) 

al ) roant une saveur 
qu (4 { antiers ! ler = 
part uccessil de tous les 
moins de mon enfance mont 
pu allér Est-ce parce qu 


ma bisaieule se nommail Ca- 


therine, awelle a vécu assez 
lonatt mp pour 


faire connatlrt di 


voir et se 
su quatrt- 
ÊI UT la da- 
le da 25 novembre a servi de 
à plus d'une mani- 
celle 
? Si ma Jote 
: 4 

renouveiece « fé- 
ter la Sainte Catherine ne 
uniquement de 


neralion. et que 


prelertt 
festalion 
ret grand mèét 


Chers Lverie- 


sans CPSSt 


de coule pus 
rœsort elle n'en «a pus 
moins recu une influence 
durable. Car tout cela ne da- 
Le pas d'hier. 

le nous vois encore, bande 
d'enfants bruyants, tournant 
celle qui surveil- 


lait La marmile de tire, au 
parfum merveilleux. Nous 
trouvions bien lent à venir 


le moment où, dûment cuite 


et refroidie, cette tire tom- 
bait enfin, en beaux mor- 
lceaux dorés, dans ños pe ti- 


tes mains lendues, soumises 
au préalable à une inspec- 
lion sévère, cela va sans di- 
re 

Sous l'action agile et infa- 
tigable de nos bras, la lire 
qui élait d'une riche ruance 
de bronze, prenait peu a peu 
une leinte plus pale, allant 


Recettes 


Trois bonnes recettes 
de tire pour la 
Sainte Catherine 
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PÂLE, FAIBLE 


parce À À vous souffrez 


{ ANEMIE SIMPLE? 


® Les femmes qu 


Î 
é 


TAGLETS LS 


(avec addition de fer ) 


LE PAITRIOTE 


A certes. d és. mais aussi de 20 
Catherine  |5i se painer de reponubiité 
Nous ne saurions les traiter ni er 
(graduellement du jaune vieil! enfant en malades. 1 cor 
or au platine : UE re Po 
Quand elle élait à point Fe ’ .n di , des f 
l'un des longs rubans sucrés % à nids Séberunt 
se transformuit sous des| gr ce miracle de te réadanta 
doigts habiles en bellfs let-| {in auouel nv ni “des gs 
tres moulées, épelant le nom! eur Le particulier aies vou 
de Catherine, L'assielte élail: à, ppliquer maintenant, mais sans 
ensuite portée triomphale- Q y paraisse, bien entend 
ment à notre aïeule, qui ne LAURE 


manquait pas de laisser voir 
sa surprise el son contenle- 
ment 

A la fin de la journée mé- 


| Rien de plus utile 
morable, nous allions retrou- 
ver nos pelils lits, l'esprit |à L 
quelque peu embrouillé, les à la ménagère 


légendes de sainte Catherine 
se confondant avec les récits 
de la grand'mèére.. Car on ne 
manquait jamais de nous di- 


(LA PRESSE 


Les ciseaux à la cuisine 
Nous ne nous servons pas assez 


des ciseaux, cet instrument pro 


re, avec lequel nous avons plus 

re comment cetle coulume à P , | y ar 
: A . " > 1orce qu avec un couteau et 

de la tire s'élait établie dans é he was pistes 
dont nous jouons avec plus d'a- 


notre pays, ni de quelle ma- 
nière les jeunes el Les vieux ercées à le bien manier, qu'il s'a- 
[étaient autrefois les , Ca- gisse de parer un poisson, ou des 
therinettes”, ainsi que, bien!|tomates, de 
entendu, les délails complets !bes, 
de la vie de la grande sainte. 


dresse puisque nous sommes ex- 


hacher des fines her- 
1, d'entailler légè- 
rement la surface des côtelettes 

C'est ainsi que, dès le ma-|pour qu'elles ne se boursouflent 
lin, nous guellions le ciel,| pes dans la poêle (ce qui rend 
car la tradition voulait que, !1eur cuisson plus difficile), les ci- 
ce jour-là, sainte Catherine | SE8ux sont toujours notre meilleu- 
effeuillant sa couronne de|'®27me. Et nous ne pensons pas 
roses blanches, les pétales | #57 que pour couper en dés les 
tombaient sur la terre com-|! ph ot prie LR AN var ré 

À oyer comme il se doit sans les la- 

me de gros [locons de nel-| ver ét sans ôter leür peau les! 
ge. Je ne me SOUDIENS PAS! champignons, rien n’est plus com- 
d'avoir jamais élé déçue sous | mode qu'une paire de ciseaux, 
ce rapport... 

Cetle fête mérile vraiment 
de passer dans nos tradi- 


ou du pe 


Ouù mettre les ciseaux 


Les ciseaux à un moment ou à 


lions, comme toutes les au- rs rh intéressent tout le mon- 
tres auxquelles nous nous|°° °2ns !8 Ma C'est pr ral- 

F son pour 11ls s egarent £ n 
sommes allachés, Le char-!°27 PONT qaurs s égarer s ont 


aussi, de par leur 


me de nos légendes et de nos: 
coutumes contribue indénia- 
blement à infuser un peu de 
poésie el d'idéal dans notre | 6e, Un seul moyen pour les re- 
terne vie de lous les jours. trouver rendez les encombrants 
AUC CL, \/R. et voyants eŸ cela en les réunis- 
| sant par un ruban de couleur v 

ve: les ciseaux de cuisine ensem- 

ciseaux de coupe et lin- 
aussi par un ruban 
à ouvrage. Vous ne re- |! 
fuserez pas de jes prêter, mais 
comme vous ne les prêterez pas 
seuls, on pensera davantage à les| 
rendre: | 


poids et leur 
e à se dissimu 
tissus, les 
d'herbe ou le sable de l'al- 


€ 
ler sous l'amas des 


Alyne 


La Mode Pratique 


ble, et les 
gerie attachés 


a votre sac 


2996 - 


SIZES 


En dix points | 


Dans un Bull Paroissial, on 
pouvait Lire 11 y vingt-cinq ans 
cet curé à ses parois-| 
sjer 


Si je faisais un sermon sur j'o-| 
bligation d'entendre la messe, le 
dimanche et la manière de bien 
ferais en dix 
points consacrés chacun à une sé- 
rie de présents ou d'absents, 


l'entendre, je le 


ler point: Les Retardataires 
es memes 
2e nt: Les Bailleurs et les 


nt: Les Malades imaginai 


es, malades surtout le dimanche 

4e point: Les Gardiennes d'en 

fants; ce point-là serait expliqué 

a 1ong 

5e point: Les Interrogateurs de 

méêtre; ici faudrait hausser 

6e nt: Les Pique-niqueurs et 

" € x« rsionr 1ste £ 

Te point: Les Viliégiateurs qui 

NOTA-—Ces parrons nous viennent de - ps né 1 n plus d . é 
Toronto, et malneureusement, ils ne = t Den plus e ja piete 
sont pas imprimés en français jue de la Ile Î 


Toute demande doit être adressée au ! 8e point: Les Libres-penseurs 
Département de la Mode, LA LIBERTE à Lt Ê eh 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, asccom- | AUi 8e croient tels parce qu'ils se 
pagnée de 20 sous en monnale oour moquent de Dieu et de la religior 
le patron Ne demander que les me- pe 
sures spécifiées et mentionner celle! Des it es gonflés 
désirée de 1! t: Te [ dre 

{Découper ce coupon) ? s Libres-faiseurs 


sement nee sem mme mm q mt d'autre loi que le capri- 
La Liberté et le Patriote « t I | an 
Département des Patrons, est très commode durant 
619, avenue McDermot, lé 1€ mais trés peu rassurant 
Winnipeg. Man à he e de la mort 
10e point: Les Damnés, au n 
Ct-inelus vous Veulilles m en 1 + 
squels je ne vous souhaite 
vorer Le patron Style Mo. ! 1 moer 
Grandeur En attendant que je fasse ce 
ermot je rencontre des gens 
NOM ans religion et sans messe le d 
manche, je ne siffle méme pas 
| je me surprends à estimer) 
ADRRRSE mm ; 
c} Braves petits chiens, | 
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J'ai, tout de en C £ 
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aictor € exc 
plus sow 1 
Lace latior a NE L! 1 in 
que ‘ce que femme 
lé peut = { 1 L 
q natureller t le nd Ê de 
me en rien ja force du p t Ù utt cet 
bien au contraire, cela er e et I 
tue plutôt la significat 
Cette puissance, Mc Ce qu'il faut vouloir 
os frêles mains, est une arm \ être bonnes, f t et 
bien redoutable! Et il ne faudr t F < lat prati 
nt trop croire que le b D | et d à vert ner 
se prête à tous vos dési t l q t, qui dé 
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l'élégance et la solidité au chaussant 


le plus parfait. 


Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
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nos lect ce conse a1SseZ Volume de 162 pages en vente (Section française de la Saskatchewan 
L 1 e premier jet de vos idés dans toutes jies librairies et à “ 
— LUN RO EPA E NN) BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
LCR Éc | | bi on, ne le transcrivez pas tel | Montréal (1), au prix de $0.75 
— | els J er Inutile | Par la poste: $0.80, 


Le professeur NIMBUS | 


La Châsse de Saint-Agapit 
Par Michel BOUTS 

Dans la célèbre collection “Si. 

gne de Piste”, les Editions Varié- 

tés ont publié ce roman d’'aven 


AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 
aux maîtres et maîtresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des centaines de 
volumes d'excellente lecture pour votre biblio- 


ure très passionnant. Ce livre, % ba A y w 
comme tous ceux de la collectior thèque paroissiale, Nos rayons sont augrnente 
tt it ie. pe L Di a et améliorés de mois en mois 
s stiné à la jeunesse, Les gar- F 4 rs | D D du dun 
çons de 10 à 16 ans suivront Le Nous#tenons à la disposition des l 
En Cu t d tp di ” taines de volumes nouveaux pour lecture sup- 
SS 1 5 stes r : à 
DAS POMIONDENIS RS DISIeS, 61 plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 


lisant ce livre écrit pour eux par 
un auteur qu'ils aimeront et il- 
lustré par un artiste jeune et 
sympathique. 

Un volume de 206 pages publié 
par les Editions Variétés. Prix 
$0.75, par la poste $0.85. En ve 
dans toutes les bonnes librairies 
| et Editions Variétés, 1410, 

| rue Stanley, Montréal, PQ _ 
sit 


L 


les plus récents volumes pour la jeunesse étu- 
diante, Vous les recevrez gratis sur demande, 
le port seulement sera à vos frais 


Adressez-vous ou: 
COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P. . 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


aux 
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XIXe ANNEE 


RADIO! 


W. Szumsk 


RADIO! 


Jeudi 5 novembre, 
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Congé VL ongé de 
« tu 4 [ARIL L po 1 
ve ‘ I l autobus 
Samedi, bat e des papas pour 
er ÿ es élève 
l t e des siamans 
‘ es éleves à temps 
ur ind'messe 
Dimanche r, nouveile ba- 
taille de autobus pour le retour 
sauf, bien entend 1 gent collé- 
giale de Saint Pierre, qui isut-a- 
coup devient tre chevaleresque. 
Ce me eurs aissent monter 
toutes les dames et demoiselles. 
Résultat: il n'y a plus de place 


pour eux 


Lundi matin donc, nouvelle ba- 
taille des mamans de Saint-Pier- 
re pour réveille es élèves à 
temps pour autopu 

Au Collège, c'est le calme mo- 
nastique du grand dortoir. 

“Mettons du français dans 
l'air”, 11 y en a d'abord sur les 
murs. Des affiches à faire rêver 
les organisateurs des emprunts 
de la Victoire couvrent les murs 
et les colonnes. Des artistes du 
dehors: M. Ragot, déjà nommé, 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directes-: Télesphore Robert | 
Rédacteurs: Maxime Desaulniers, Félix Gourbil, Gilles Lane 


| NUMERO 7 


elle atteint 


somme des sacrifices 


son plafond. On entend murmu- 

rer des sommes énorn 

in collégien Bibeau 

tant, Bourbonnais a donné tai 
L'émulation est n 

Philosophies y vont 

économe s sont « i riches 

que généreux y a le 

deux Bélange spécialistes er 

quêtes, en enquêtes, en requete 


et en conquétes. Roiand 


et le thermornètre des 
te fuse d'une force 
M Bernard ‘iné, à 
de Bélanger au cor 
Rhétoriciens de 
irrents. Chaque classe 
ectif, fixé selon les moyens sup 
posés. On quête px a dernière 
fois. La Rhétorique a gagné: elle 
a atteint 254° le on objectif 
Toutes les classe | mmpris le 
braves Elémentaires français, ont 
dépassé la somme fixée, Somme 
perçue: $228.04 Soustrayez, Si 
ous voulez, le chiffre des dépen 
se $425; ma itez les 515 
qu'un dieu imprudent ou rusé 
avait osé promettre et qu'il dut 
erser quand l'altitude de 200 fut 
atteinte. Ce qui fait tout net 


é999 70 V r ar 
$228.79, Voici la part fournie par 
es Collégiens dans le sacrifice et 
dans l'allegresse 


remerciement: 

aux Phi- 
campagne 
ROBERT 


Félicitations et 
Collégiens 
l'âme de la 


AUX tout 


losophes, 
Télesphore 

Genis 

BRUITS DE LA FORET 

Sitôt après son déjeuner, Jean 

aime la solitude 
tiers qui dorment 
chérie. Sentiers ‘qui 
lencieusement à trav 


dans sa forêt 
trament 
forêt 


si- 


rs la 


leurs muets complots. Gaiement, | 


lils s'esquivent, se retrouvent, se 


1 


Miles Bernice Bransfield et Mar-| 


celle Ferland, et des artistes du 
collège: 
land en musique et l'immortel 
Pilloud en art dramatique, com- 
plètent nos soirées. 

Des idées dans l'air. Mais pas 
des idées en l'air! De l'éloquence 
convaincue, Discours, lundi soir, 
par Léon Trottier, Jean Lagassé 
et Gérard Landry sur “ce que la 
radio apporte à la famille, à la 
nation, à la religion”; mardi soir, 
par James Stanners: rapport fi- 
nancier sur R.S.B., par Remi De 
Roo: radio et économie cuopéra- 
Albert Sloan: 


tive, par positions 
anglaises dans la question de 
R.S.B 

Mercredi s Marcel Pilloud 
nous instruit sur “le théâtre et la 


and Ferland parle 


radio” et At 


avec autorité de ‘la musique à 
la radio”. La Semaine de la Ra- 
dio se termine ce soir. 


Clôture de la campagne. On at- 
tend impatiemment le résultat. 


Qui aura le conge — 
plus grosse somme d'argent? La 


aux 


Armand et Claude Fer- | 


! 


pardon, la 


fuient, s'entrelacent. Et, toujours, 
tels des enfants prodigues, re- 
viennent contrits à la maison. 

Jean vit pour entendre, : Et, 
dans sa forêt, Jean écoute, Jean 
entend, Lentement, il s'abandon- 
ne aux petits chemins. Tâtonnant 
de ses oreilles, il entend remuer 
autour de lui la naissance d'un 
jour nouveau. Crépitement du 
gravier meurtri. Frôlement soy- 
eux de feuilles. Voix des arbres 
reprenant les rauques vents de 
l'hiver. Vents sinistres, neigeux. 
Murmures des vents d'été. Vents 
légers, délicats, écrasés de par- 
fums. 

Son oreille accroche, à travers 
l'espace, l'appel ricoché de l’ai- 
gle. Tout près de lui, un oisillon 
perdu pleure d'une voix blessée. 

Jean dresse la tête. Un bruit 
étrange, venu des entrailles de 
la forêt. Le jappement d'un re- 
nard? Un castor qui claque mol- 
lement de sa large queue? Une 
chanson perdue? Une menace qui 
rôde? C'est tout ça ensemble... 
Jean reprend sa rêverie... 

Les plaintes du porc-épic per- 
cent le sous-bois, attaquent Jean. 
La musique des arbres mouille le 
chant des oiseaux et les feuilles 
agitées tissent un léger contre- 
point. L'hirondelle, de sa gaie 
mélodie, brode en clair le 
endeuillé du cor- 


leu 
croassement 
beau 


Debout, silencieux, le 

bourdonnant de musique, Jean 
| 

sourit. Jean écoute. Jean est a-| 


veugle. 
Raymond SMITH, 
Versification. 


AMPOULES 


GENERAL 
ELECTRIC 


Qualité supérieure 
Economie 


Construites pour donner un grand rendement 
lumineux à un prix raisonnable, les ampoules 
General Electric sont ce qu'il y a de mieux sur le 
marché, Pour ménager votre bourse tout en 
ménageant vos yeux, exigez la marque General 


Electric. 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


des petits sen-| 


corps 


AURBAT FENTE 
CLILILMITIT) 
CTCAILLE L) 


14 


LL 


CELL] 


11 


HORIZLONTALEMENT 


i-—LoLg 1" au . 


es mince — 1 e nax 


…- 
% 


| 


Solution du problème 


LA LIDERTE ET 


Nos Mots Croisé 


. » 


Souscriptions des coilégiens en faveur de 
Radio-St- 


Boniface 


Campagne faite du 8 au 14 novembre 


Classe Nombre Objectif Souscrit Objectif Pourcentage 
d'élèves dépassé sur 

| de l'objectif 
| Philosophie 20 $ 15.00 $ 30.74 $15.74 204.9% 
| Rhétorique 10 12.00 12.00 18.10 254 % 
Belles-Lettres 20 17,50 18.15 203.7 % 
Versification 17 950 8.66 191 % 
| Méthode A 15 8.00 16.36 8.36 2045% 
| Méthode B 13.00 14.21 1.21 109 % 
[Syntaxe A 13.50 14.23 73 105.4% 
Syntaxe B 35 16.00 16.43 43 102.6% 
EI. latins A 34 14.00 14.30 .30 102.1% 
EI, latins B 33 16.50 15.00 1.50 111.1% 
EI. français 32 11.50 12.46 94 109.3 % 

Don promis et versé 15.00 
| Dépenses _- 4,25 
| Total 289 $143.50 5218.04 $34,54 2049% 
} # ——— 

Grand total ....,............. $228.7 


RADIO-ST-BONIFACE 


Point de vue anglais 


Le COIN est heureux de pu- 
|blier un résumé du discours pro- 
noncé en anglais par Albert 
| Sloan. Il fait bon d'entendre un 
confrère de langue angiaise par- 
ler ainsi. 

La plupart d'entre 
soir, se demandent pourquoi je 
parlerais en anglais de l'érection 
d'un poste dont l'auditoire sera 
français. La raison en est que 
l'ouverture de Radio-Saint-Boni- 
face sera un événement important 
pour les groupes des deux lan 
gues. Pour les Français ce sera la 
réalisation d’un rêve qui a coûté 
| de longs mois de travail et de 
|nombreux sacrifices; pour les An- 
|glais ce sera un bénéfice gratuit, 
| fruit de vos efforts. Je prie pour 
que la majorité de Ja province 
|vous en soit un jour reconnais- 
|sant. 


| ———— 


=> Les évêques 
yougoslaves et le 


ER til 
[Suite de la première page] 
sé, la primauté de l'esprit s’avè- 
re une fois de plus allègrement 
|vivante. L'homme soupire après 
une nouvelle unité émergeant 
des profondeurs äe la réalité ca- 
tholique, pour guérir la rupture 
[fatale entre la religion et la cul- 


vous, ce 


ture, En même temps, il .veut 
Icette unité pour qu'elle serve 
d'expression aux homm et au 
caractère particulier de notre 
Itemps”. 
Choix du nom 

| Le choix du nom “Die Bege- 
[gnung” (La Rencontre) s'expli- 
que par le souci de la rencontre 
entre Dieu et les hommes, entre 


le clergé et les laïques, entre les 
catholiques et les peuples d'autre 
foi, entre le peuple du “territ 
de langue allemande” (Deut 


Sprachgebiet on 
Imot Allemagne) et d'autres na- 
tions. Cette dernière signification 
du mot est décrite ainsi: “Aprés 
un long isolement, le journal 


Itravaillera pour une compréhen- 
sion des autres nations, particu- 
lièrement dans les de 
la régénération catholique et des 
relations avec nos voisins de 
|l'Ouest” 
En zone française 

Il est significatif que le pre- 
mier journal culturel catholi- 
que en Allemagne soit publié 
en zone française, où depuis le 
début de l'occupation, on a 
donné beaucoup plus d'encou- 
ragement que dans les zones 
américaine et britannique, aux 
publications religieuses. Les ca- 
tholiques sont en grand nom- 
| bre dans les régions américai- 


aomaines 


ne, britannique et française 
d'Allemagne, tandis qu'il y en 
a peu dans la zone russe, à part 
| de la ville de Berlin. 


1 Philosophie II. 


| Je n'ai 
grammes qu'on nous 


| Radio-Saint-Boniface, mais le fait 


|que ce poste sera catholique me | 
|{dical pour étudier l'hygiène et la | 


{suffit. Répandre la vérité, à ja- 
mais compatible avec l'Eglise, au- 


ra une influence salutaire. A for-| 


ce d'entendre on pense comme on 
entend, et comme on pense ainsi 
on agit. 

Radio-Saint-Boniface nous don- 
nera aussi à nous ce que nos éC0- 
les publiques ont en vain essayé 
de nous donner, la chance d’ap- 
prendre le français, de le parler 
et par suite de comprendre le Ca- 
Inadien français. Ce sera donc un 
| fac teur d'union nationale. 

Il faut prier pour qu'un jour 
cette union se resserre encore da- 
vantage au point de ramener nos 
frères séparés à la vraie foi. 


Donpez généreusement pour 
Radio-Saint-Boniface. 
Albert SLOAN, 


LA 
—+ Essor culturel et 
religieux en Allemagne 


oo 


DS SL 
[Suite de la première page] 
beaucoup de prêtres et d’autres 
prisonniers furent exécutés sans 
procès ou après des procès som- 
maires où ils n'avaient eu aucu- 
ne chance de se défendre. Ils ci- 
tent en exemple l'assassinat de 
28 Franciscains à Siroki Brijek, 
furent exécutés sans l'ombre 


qui 

d'un procès, bien qu'on sache 
que “la plupart d'entre eux e- 
taient opposés à l'idéologie fas- 
ciste Les évêques déclarent 
clairement: “Il est incompatible 


chrétien de 


avec le concept Jus- 
tice de condamner à mort une 
personne qui n'a pas commis de 


mais qui a des idées poli- 
livergentes”, 


TON PAIN EST UN 
VRAI RÉGAL/ 


aucune idée des pro-| 
offrira à| 


LE 


Les unités 
dans le 


PATRIOTE 


sanitaires 
Québec 


par JEAN GREGOIRE, MD. DHP 
Sous-ministre de la Sante et 
du Bien-être social 
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Eléments de Santé Publique 

L'administration di 1 santé 
Ï q 1 ne science 
et un art n organi- 
sation et ict ent des 
a € organ nes vernemen- 
taux destinés à l'amélioration du 
{bien-être physique de ia popula- 
tion, Elle tend à améliorer la san- 
|té et à augmenter de plus en plus 
ses moyens de prévention. Natu- 


cette tration 
s'occupe d'abord des questions de 
salubrité collective, puisque cel- 
|le-ci même dépend directement 
|de la somme des cas particuliers. 
Nous savons que tout program- 
me”de santé publique repose sur 
ces quatre besoins fondamentaux 
[de la nature humaine: nourritu- 
re, logement, protection et ensei 
gnement. Mais un bon program- 
ime doit également comprendre 
les éléments suivants: eugénis- 
me, puériculture, alimentation, 
salubrité publique, démographie, 
recherches scientifiques, hygiène 
maternelle, hygiène personnelle 
et méntale, hygiène industrielle, 
enseignement l'hygiène et 
prévention des maladies non con- 
tagieuses. 

Telle est l'oeuvre des Unités 
sanitaires de la province de Qué- 
bec, On ne saurait trop souligner 
l'importance de ce travail. Il con- 
vient aussi de rappeler la colla- 
boration que nous avons reçue de 
la “Rockefeller Foundation” dont 
|la générosité nous a permis de 
fonder un certain personnel mé- 


rellement 


admin] 


ae 


{médecine préventive dans les u- 
|niversités de Toronto, Harvard et 
{John Hopkins. 
| Aujourd'hui, notre 
compte près de deux cents diplô- 
més en hygiène publique dont 
[quelques-uns ont complété plu- 
sieurs années d'études très pous 
|sées et spécialisées. 
Depuis 1926 

Bien qu'elles n'existent que de- 
puis 1926, les Unités sanitaires 
de la province de Québec ont don- 
né des résultats considérables et 
très satisfaisants. A l’époque où 
l'on établit l'Unité sanitaire de 
Beauce, notre population attei- 
gnait 2,561,800 âmes. Montréal, 
| Lachine, Outremont, Verdun, 
| Westmount et quelques autres pe- 
|tites villes avaient leur bureau de 
santé respectif, mais le reste de 


personnel 


[la province était loin de bénéfi-| 


lcier des avantages de l'hygiène 
et de la médecine préventive. En 
1927, les comtés de St-Jean Iber- 
| ville, Lac St-Jean-Roberval et St- 
| Hyacinthe- rouville s'organise- 
(rent. En 1928, ce fut le tour 
Ide Témiscouata-Rivière-du-Loup, 
{Nicolet et Joliette. Depuis lors, 
lchaque année, de nouvelles Uni- 
tés sanitaires se créèrent. En 1938, 


la premiere institution ul baine du 
genre s'ouvrit à Trois-Rivières en 
même temps que des établisse- 
ments analogues naissaient dans 
Shefford, Compton, Drummond, 
Frontenac et Wolfe. 

Baisse du taux de Mortalité 

Un coup d'oeil sur les taux gé- 


mortalité in 


néraux de il 
‘oeuvre si bienfaisante 
tés sanitaires a provoqué 
gres n appli ] 


AVEC LA LEVURE ROYAL 


Seulement 2° par jour 
vous protegent contre 


les non-reussites 


L'ENVELOPPE -HERMÉTIQUE. , 
EN PROTEGE L'ACTIVITE 


liée exacte du avail accompli 


CL 
annee, par 


Chaque 
ie 50.000 enfants « re 
mtre la diphtérie et 25 
000 reçoivent des mn n toor 
ie rappel. On estime que 80 p 
environ des enfants q habiter 
les régions desservies par 
és sanitaires sont pro L 
95 p.c. des cas malheureux 
qui surviennent éclatent che 
des non-iminunisés, Tout le n 
de sait qu'il n'y a pas eu un se 
cas ae a ne aa 
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En 1944 
A cours de 1£ 
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ers domaines 1e « 
de la médecine préventive a et 
très considérable. En un à 
perç 1,945 cliniques antitube 
culeuses comportant l'examen 
63,730 personnes, 7,785 clini 
le puériculture au co desqui 
les on a examiné où réexaminé 
133,273 nourrissons (0 a un 
99,272 enfants d'âge pré-scolair: 
Plus de 9,000 conférences to 


ant l'hygiène de 
furent données devant 

personnes et les examens 
|caux ou physiques atteig 
146,000 écoliers. En somme, la 
lutte aux maladies contagieuses 
l'élimination des défauts phys 

ques, l'immunisation et la vaäc 
|cination, la distribution des pro 
duits biologiques l'enseignement 
de l'hygiène à tous les âges et 
sous toutes ses formes, la sur- 
veillance de la salubrité publi- 
que constituent la base de la ba 
taille entreprise pour assurer la 
santé à la population de la pro 
vince de Québec et les Unités sa 
nitaires accomplissent leur 
vre humanitaire et féconde avec 
une régularité et un succès sans 
cesse croissants. La santé semble 
le principal élément du bien-être 


1 age scolaire 
249,150 
medal 


irent 


oeu 


et la province de Québec s’effor- | 


ce d'en faire bénéficier toute sa 
population. Pauvres et riches ont 
droit de vivre et de vivre bien 
| portants. “ 


* 


Winniveg, Man 


Saveur Deélicieuse 


taire aie 1 ait nait 
4.2 par 1,000 àämes est ce ef pe LL] 
340 à 10.1. La mortalité mfantile 
ie 1420 queile etant et 126 est 
iescendue à 70.3 par mille nais 


MAISON ULTRA-MODERNE 


18, 21e Rue, Québec 


Valeur de $9,000 


Aidons à la 


et récréatif pour les ouvriers 


$1.00 LE BILLET 


construction d'un centre social 


il s imp se ! 


6 BILLETS POUR 55.00 


L'heureux gagnant sera averti par les jour- 


naux et par télégramme. 


Adressez-nous ce COUPON 


Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous vous 


retournerons les billets demandés, 


SECRETARIAT DES SYNDICATS CATHOLIQUES 


19, rue Caron - 


pour l'achat de 
DES TRAVAILLEURS. 


NOM 


ADRESSE sésnnivétiéestossan re 


QUEBEC 
Veuillez trouver ci-joint la somme de $ 
billet(s) sur la MAISON 


‘alors, nous allons avoir 
un banquier dans la famille 


“Eh bien, Jean a enfin pris une décision! 


! 


Quand ji! aura fini ses études, il entrera dans 
une banque. J'en suis bien content, et pour 


plusieurs raisons... 


| I recevra une solide formation; il pourra même, tout en travaillant, suivre 


des cours universitaires de banque et d'économie politique. On n'apprend 


pas la banque en un jour, mais on l'aidera et il aura toutes les chances 
d'améliorer sa situation au fur et à mesure qu'il s'affirmera. La voie de 
l'avancement est largement ouverte, et l’on y trouve: 


| 
| 


Cette annonce 


est 


commanditée par 


votre 


Banque 


23 novembre 1945 


. 
. 

. 

. 
. 

. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
L 
. 
n 
. 
. 
. 
. 
È 


NOTRE FEUILLETON 


PÉCHEUSE D'ÂMES 


Par COLETTE HENRI-ARDEL 


Roproduit avez l'outerisstion de le Société des Gens de Lettres. 


19 
e 


NUMERO 

Puis elle eut pour Reine un 
que Max ne connaissait guere 
studio qu'imprégnait encore 


affectueux — 
du 


arôme tenace de son 


élan 
et disparut 


parfum 
Alors Reine soupira 
Pauvre Roberte 
III 
Roberte viendra-t-elle? songea Reine, le jeudi 
suivant, en arrivant au patronage. Par précaution 
e vais prévenir les Bryce de son genre ün peu 
spécial. Mme Colette est si bonne! Flis comprendra 
tout de suite q s'agit d'un sauvetage, Avec son 
harme. sa bonté fine, elle m'aidera, Janine à 
Tranauille ce point, elle s'occupa des en- 
Hé 
t à coup la voix perçante de Salviati, qui 
à détraquer la barrière, remarqua 
Er à des t ettes! Ça ent de not rvôté 
es leresse cpardail Oa! a petit eue 
errette et les enfants étaient acco « 
Ah! la belle blonde! Est-elle chie avec son 
nteau tout en fc re | 
A la stupeur des enfants, la belle blonde en ques 
n s'arrêta devant la porte de la cour, et demanda 
tranq lement 
Mile Arbanne, « t 
Personne ne répondit es petits de 
neuraient figés dans une s ntense 
Mais Reine avait reconnu la voix de Roberte. 
Elle accourut, et trés affectueusement, embrassa 
a nouvelle venue 
Je comptais bien sur vous, Canmme c'est gentil 
le tenir votre promesse 
Puis s'adressant aux enfants chsngés en statues 
Eh bien! mes amis, vous ne dites pas bonjour 
à cette jolie dame qui vient vous faire jouer? 
Bianca Bastoli le, osa répondre poliment 
d'une voix étouffée 
Jonjour, madame 
Bonjour ma petite, fit Roberte avec un recul 
nstinctif devant le age qui, naivement, s'offrait 
A son Daiser 
Elle se contenta de caresser, de son gant parfu- 
né, la joue de la fillette, en murmurant à l'oreille 
e Feine 
Je ne croyais pas qu'ils étaient si sales! C'est 
épouvantable, la zone 


Encourageante, Reine expliqua, toujours À mi 
voix: 

C'est la première impression, très naturelle 
Dans dix minutes vous n'y penserez plus; voyez 
les Bryce! | 

lle l'entrainait à l'intérieur de la baraque où | 
Mme Bryce s'occupait des gitanes, tandis que Jani- 
né surveillait les tables de jrux. 

Chère madame, mon et camarade de | 
cours, Roberte Guisors, qui veut bien nous aider. | 

Colette sourit et présenta Janine 

Un peu réconfortée, Roberte remarquait la dis- 


tinction des deux femmes, sous leur mise volon- 


amie 


| 
tairement simple 

“Elles sont charmantes”, pensa-t-elle. 

Et tout en se laissant conduire par Reine à une 
table où s'engageait une partie de :9to, elle inter- 
rogea 

Suis-je bien en “tenue de zone’? J'ai eu cette 
toque et ce manteau de lapin-loutre pour trois 
cents « iante francs à la “Samaritaine”. Cela 
suffit pas? 

C'est tout à fait ce qu'il faut ici, Roberte, et 
beaucoup de dévoue- 


na 
nest-ce 
êtes ruinée ave 


vous vous 


ment, Mais, habillée d'un sac de toile, vous seriez 


élégante! Il y a vos cheveux, votre éclat, vos jou- 
oux de petites mains aux ongles roses, votre par- 
fum aussi! 

Et mon maquillage. La prochaine fois je l'at- 
ténuerai, fit la jeune fille avec élan 

Vous êtes délicieuse, asseyez-vous là, 


Campée sur une 


Le mauvaise 
chaise, Roberte, gravement, tirait les numéros d'un 
méchant petit sac. Très intimidés, les enfants mar- | 
quaient les points sur leurs cartons respectifs. | 
Tout à coup, la jeune fille s'aperçut que Salvia- 
ti trichait. leva, et de sa voix mordante, 
lança | 
Tu triches: sors du jeu! | 
Le gamin ne bougea pas. Son esprit combatif 
it de suite en révolte, il regardait avec effron- | 
uvelle venue | 


Jeu commença 


Elle se 


to 


répéta son ordre, 

Tu entends: sors du jeu à l'instant. 
Mais lui, avec crânerie: 
moi de sortir. Je suis ici depuis 
Ce n'est pas vos belles 


n qui m'font n 


pas à 
plus longter 
vippes et vot 

N n'avait né ces paroles qu'il se sentit 
enleve de et par deux petites mains 
d'acier, empoigné solidement et corrigé de la plus 
belle façon sur les 
sale 

Les dans un 

n de la cour satisfait: de son exécu- 
tion, Roberte Guisors revint s'asseoir et reprit son 


ps que vous 


parfur 


pas 


son tabou 


mêmes petites mains le jetèrent 


Et calme 


oto 
Les enfants étaient terrorisés. Mais Salviati pous | 
sait des cris à ame 1e. Reine, qui répri- 
mait une grande envie de rire, vint à lui, et très 
ferme 
Tais-toi. Tu as été très malhonnête avec mon 
amie. Si elle t'a corrigé, c'est bien fait, Va lui de- 
mander pardon in liatement, ou tu ne re n 
dras plus au patronage 
Le petit hoquetait de sanglots 
—Pourquoi qu'elle me bat alors? Vous, madsm 
Reine, vous n'nous battez jamais. Alors, on vous 
aime, vous! 
Tu m'aimes mais tu triches pour avoir la su 
cette du gagnant. C'est tres la et j'ai bien tort 
de te garder ici, Je suis t vurs trop faible avec 


Mais il serrait tendrement son visage harhouillé 

te ! es rvontre n] as ne sa p tect e 
Faut me pardor adame Reine: je ne 

ange jamais de sucettes rs j'avais bien envie 
ie celle-la! 

De aise grâce, il se ssa ! G Ro 
berte et s e q E it res- 
sembler au mot “pard 


Très digne, Mile Guisors 


pièces rappoitées de sa culotte |: 


Je te pardonne pour cette fois-ci, mais ne re- 
commence pas. 
Et la partie continua en paix. Mme Bryce et Ja- 
nine rialent sous cape 
Vers quatre heures 


demanda à Reine: 


Aujourd'hui, je suis un peu pressée, Puis-je 
part vant vous, mon amie? Mais j'ai peur de me 
perdre à travers ces ruelles, dans la nuit. Je n'ai- 


merais pas du tout à coucher dans la zone! 
… Soyez tranquille, jé vais vous donner de gen- 
tilles conduct 


Elle appelait Bianca et Violette Bastoli: 


à 


ices. 


mademoiselle au bnule- 
, du reste 
s empresserent 
de Roberte, 
menotte sale; et 


Bryce, le tric 


Vous allez ramener 
C'est votre chemir 


Elles 


la serrèe- 


ies petites 


une 


mair 
ns ieur les adieux 


n 


disparu 
ns l'ombre des ruclles 

En l’embrassant, Roberte avait murmuré à Rei- 
ne: 
nnant, la hberaque et les gosses! 


C'est pass 


Merci 


“Il faut que je passe tantôt chez Roberte, pensa 


Mile Arbanne. Sa visite d'hier et la correction de 
ti méritent un reinerciement”. 
Elle franchit le vestibule bien chaufié d'un con- 


fortable hôtel et l'ascenseur la déposa devant la 
chambre de Roberte 
Entrez 


Reine pénétra dans une jolie pièce cretonne 
À une floraison de super- 
la tahle, Ro- 
blanc 


r la table 


anthèmes jaunes, et devant 


, tres affairée coupait du sa 
Eile sauta au cou de Reine: 
— Quelle bonne surprise! Hier, j'ai été si conten- 
te de ma journée! 
s'est bien 


in 


- Le retout é avec les Bastoli? 

Ce sort Je suis entrée 
dans la roulotte. Vous pensez bien que j: 
pas manquer une pareille. C'était 
propre. On m'a présenté à la mêre 


t des amours chez elles, 
n'allais 
cecasion tres 

Coiffée en héris 

Pas du tout, très bien coiffée. Et quelle brave 
femme! Elle m'a installée tout près de son four- 
neau, à essuvé mes souliers boueux, m'a donné une 
chaufferette — j'avais les pieds gelés — enfin, elle 
a voulu absolument chauffer une tasse 
de café. 11 était très bon: je m'y connais, 

Je vois que vous avez fait leur conquête? 


me faire 


e goûter distribué, Roberte | 


A Sheffield, en Angleterre, à la seule école du genre dans le mon- 
| de, (établie par le ministère britannique du Travail, à la demande 
du ministère du Combustible), les mineurs de charbon suivent des 


cours de six mois ou moins, sur 1 
Cet enseignement est destiné aux 


exploitation mécanique des mines. 


électriciens et mécaniciens speécia- 


lisés des houillères, ainsi qu'aux apprentis-mécaniciens et autres ou- 


vriers des mines. Afin de répondre aux besoins de 
donne aussi des cours aux mineurs pour augmenter 


ce du métier. L'école est pour 


| cation anglaise où américaine, telle q 
de donner l'enseignement dans les conditions se 


possible de celles qui 
mineurs reçoivent 


les 
On 
cision, pendant un cours su 


mecani 


l'en 


voit ici un apprenti 


SUR LA FERME ! 


ue 


existent aan 


salalre 


eur connaissan- 
de ma ie moderne, de fabri- 
vée actuellement, afin 


Le nettoyage du 
grain de semence 


Il y a plusieurs genres de ma- 


chines pour nettoyer ies semer 


ces, enlever les graines de mau- 


vaises herbes et trier ou classer 
les graines de céréales, et de plan- 
tes fourragères. 
d'entre elles peuvent enlever 
grand nombre de graines de mau 


ur 


vaises herbes de presque toutes 


les semences de céréales, de gra 
minées fourragères, de légumi 


neuses, etc. D'autres se bornent à 


séparer les graines par gross 


et formes. En général, les “cri 
bleurs” pourvus de tamis ou cri 
bles séparent les grains d'après 


leur grosseur: Les machines mu- 
nies de disques ou de cylindres, ou 
de tamis anguleux ont toutes de 
petites poches de grosseur spéc 
fiée pour séparer les graines d'a- 
pres les différences de longueur 
Celles qui ont en outre des appae- 


reils créant un appel d'air ou un 
courant d'air, séparent les graines 


d'apres la différence de poids, 


— Peut-être, fit Roberte avec modestie. Les pe- | 


tites m'ont raconté qu'elles dansaient dimanche 


dans une mairie de banlieue, J'irai les voir danser. | 


Seulement, leurs dessous manquaient réellement 
de fraicheur: de pauvres petites culottes en une 
satinette jaunie par les lavages! 

“Ce matin, avec le modèle, je me suis précipité 
chez Patou. Mile Emilienne m'a donné des mor- 
ceaux de satin blanc et rose — et quel satin! — et 
je confectionne vite aujourd'hui deux belles peti- 
tes culottes. Je les leur porterai demain. Après, je 
leur ferai des robes neuves; ça m'amuse follement; 
je couds bien vous savez! 

— Vous allez devenir la Providence des Bastoli, 
Roberte! 

Il faut bien les aider, Je compte leur acheter 
aussi des chaussons de danse neufs, assortis aux 
robes. Ces netites ont besoin d'être élégantes, ou 
elles n'obtiendront que des cachets misérables. Je 
vais veiller à cela par moi-même; je parlerai à 
leur impresaris. 

Reine regardait avec admiration le visage trans- 
figuré de son inter!ocutrice. 

“Et cette femme-là voulait se galvauder dans 
l'union libre? pensait-elle. Sa charité la sauvera”. 

Tout haut, elle osa demander: 

— Et Max? 

La jolie figure de Roberte s'assombrit: 

— Il est stupide et ne comprend rien à mes pro- 
jets, 

— Vous lui en avez parlé? 

— Oui, hier soir, nous dinions ensemble. Je l'ai 
prévenu que dimanche j'irai voir danser mes pro- 
tégées et ne l'accompggnerai pas au concert. 

— Alors? 

_— Alors, il m'a fait üne scène, m'a déclaré que 
je n'étais qu'une “échappée de l'Armée du Salut”, 
qu'il m'aurait crue plus intelligente et plus affran- 
chie: un tas de stupidité. Nous nous sommes très 
mal quittés. 

_ À cause de mai, Roberte! Dois-je le regretter? 

La jeune fille eut un geste d'épaules et avoua 
avec franchise: 

— Cela m'a fait de la peine, car je tiens à lui par 
mes mauvais côtés; mais les bons résistent et Vous 
donnent raison: ne regretltez rien, Reine. 

— Chère Roberte! fit Reine en l'embrassant. 

IV 

Malgré les protestations maussades de 
“flirt”, Roberte revint trois jeudi de suite au pa- 
tronage. Salviati en devenait sage: la séduction de 


ui 


son 


Ja jeune fille agissait sur 

Les petites Bastoli adoraient Roberte. Elles at- 
tendaient impatiemment la robe neuve et les 
chaussons promis. 

Les autres fillettes osaient, à leur tour, se frotter 
contre son manteau de lapin-loutre et caresser ces 
petites mains qui savaient distribuer, avec une éga- 
le justice, claques ou bonbons, punitions ou récom- 


penses. 
| Roberte était la nouvelle vedette du patronage 

Une mauvaise grippe vint interrompre la cure 
chez la protégée de Reine. 

Max, qui craignait de perdre son amie, la soigna, 
l'enfoura, la gâta de sa manière féline qui avait 
tant d'action sur ce coeur solitaire. 

Très habilement, cette fois se moqua de ses 
tendances altruistes, profita de sa faiblesse passa- 
gere pour obtenir la promesse qu'elle ne retourne- 
rais “la-bas” qi 


Cor 


‘au orintemps, par les beaux jours 


le sût fait u 


valescente, el echute à patauger 


mit, et le couple fila de nouveau le parfait amour 


(A suivre) 


“Pêcheuse d'Ames”. par Colette Hen i-Ardei 
a été réédité par la Librairie JA. Pony, 554, rue 
Sainte-Catherine Est Montréal, Canada. 


Le cribleur 
La nettoyeuse mécanique la 
| plus employée est le ‘“‘cribleur” ou 
| “tarare”, dit M. H.J. Hemp de la 
| Station expérimentale de Swift 
| Current, Sask. Cet appareil n'est 
pas le meilleur pour nettoyer ou 
trier toutes les graines mais il fait 
| un assez bon travail quand il est 


| actionné à une vitesse régulière et | 


ique les bons cribles sont em- 
| ployés. Une précaution essentielle 
| est d'éviter de surcharger la ma- 
chine. La force motrice mécanique 
est préférable à la force à bras 
La capacité de nettoyage d'un 
grand nombre d'appareils est sou- 
vent basée sur l'aptitude qu'ils 
possèdent de nettoyer le grain qui 
doit être vendu comme grain com- 
mercial ordinaire, Lorsque le 
grain doit être préparé pour les 


semailles, le nombre de boisseaux | 


par heure qui peut être nettoyé 
et trié est souvent de moitié moins 
que la capacité indiquée. Deux 
tamis (grilles ou cribles) suffisent 


 Approvisionnements 
mondiaux de viande 


Pour faciliter l'intelligence des 
problèmes fondamentaux sur les- 
quels reposent les mesures prises 
par le Gouvernement au sujet 
des viandes, une étude de la si- 
|tuation mondiale a été publiée, 
en supplément de 40 pages, à 
l'“Agriculture à l'étranger” sous 
le titre de “L'Avenir des viandes 
dans le monde après la période de 
transition.” 

Ce supplément servira égale- 
ment à démontrer la similarité 
des problemes du surplus agrico- 
{le du monde. Cette similarité ne 


Quelques-unes 


approchant le plûüs, 
s ‘ Pendant ces cot 
le la ignie q les emploie 
n étudiant I ment de pre 
due tie n ‘à bon 
pour fa in bon travail, Un eri- 
ble émetteur de la bonne grosseur 
enlève les fragments paille, les 
épis non battus, les ‘“calottes 
et les grainés trop gros- 
ses. Le crib du dessous laisse 
passer les graines de mauvaises 
herbes et les grains fragmentes. 
Un courant d'air bien réglé enlève 
les graines légères et ratatinees 
2? ou 3 fois 
Quand les graines de céréales 


s fourrageres contien- 
coup de paille et diffé- 
nes de mau- 
rbes ou d'autres grains 

| est parfois nécessaire de les fai- 


re passer par deux ou trois machi 
nes pour faire un bon travail, 
mais ne trouve généralement 


ne nettoyeuse sur une ferme. 
Si le cribleur est employé, on peut 
se servir de gros tamis pour le 
premier nettoyage: et dans ce cas 
le cribleur enlève simplement les 


gros déchets et la plupart des 
graines de mauvaises herbes. On 
se sert d'une autre série de grilles 
quand on repasse les semences 
dans la machine afin d'enlever 
les graines de mauvaises herbes 


qui restent et les grains petits, ra- 
| tatinés ou fragmentés. Ce deuxié- 
me passage à la machine est le 
triage, ou criblage. 

Ce deuxième nettoyage cause 
un surcroit de travail, mais la 
graine est mieux nettoyée et triée: 


le temps importe peu du reste si 
le travail est fait en automne ou 
en hiver, Quand on peut aussi 


semence contre le char- 
d'une poudre, ap- 
temps que le 


traiter la 
bon au 
pliquée en 


mover 


même 


nettoyage est fait; on économise 
un temps précieux, que l’on ne 
peut guêre épargner juste avant 


les semailles au printemps. 


L'Office des produits spéciaux 
a annoncé qu'il achètera par l'en- 
tremise de son bureau d'exporta- 
tion de graines de Lindsay, Ont. 
de la graine de luzerne pour l'ex- 
portation. Le prix qui sera payé 
l'Office pour cette graine aux 
ainetiers qui font normalement 
des exportations de semences, se- 
ra le suivant: 33 sous la livre, 
franco-bord, Winnipeg, sur la base 


dé 99% de pureté, 90% de germi-| 


nation, pas plus de un-demi pour- 
cent de graines de mauvaises her. 
bes et pas plus d'une graine de 
mauvaise herbe nuisible des E- 
tats-Unis par dix grammes, 
L'Office acceptera de la graine 
de luzerne de spécifications moins 
élevées que celles qui précèdent 
s'il peut trouver des marchés pour 
l'écouler, mais ie prix payé sera 
sujet à un rabais en raison de la 


| ualité inférieure 

permet pas de solution locale, * .. c REC" 
mais elle montre que l'organisa- L'Office est encore autorisé à 
tion internationale est le seul | distribuer aux producteurs, sur la 
moyen de régler la question. base de certificats de participa- 
Fpare te ARE qu'il a faits tion, tous les bénéfices qui peu- 
|pour présenter lès renseigne- | Y°"t résulter de ses transactions. 


ments et les différents points de 
| vue, l’auteur, L. Lorinez, de la Di- 
vision de l’économie du Service 
des marchés, du ministère fédé- 
ral de l'Agriculture, souligne l'in- 
divisibilité du problème qui con- 
fronte l'univers. Ce problème ne 


peut être résolu que par des ef-, 


forts concentrés, pour relever 
l'étiage de ia consommation inté- 
rieure et augmenter le volume du 
|commerce international. Le su- 
jet sera revu dans un prochain 
numéro de l'Agriculture à l'é- 
tranger”’ qui est publié par la Di- 
| vision de l'économie. 


VOLAILLES POUR LES E.-U, 


Les autorités militaires des E.- 
U. ont cessé d'acheter des volail- 
es canadiennes peu après la vic 
toire, et il se fait actuellement 
tres peu d’expéditions de l'autre 
côté de la frontière, mais on ex- 
plore tous les débouchés possibles 


ller janvier et le 30 septembre | les intestins et en stimulant le foie paresseux. 
uantité de vo- travail est fait, les maux de tête devraient disparaître, 


de cette année, la q 
lailles exportées s'est montée à 
1115 millions de livres, 


de la Colombie-Bri- 


navire au sortir de 
et expédiés sans chan- 
gement de température, Les pre- 
mières expéditions faites par les 
ports de l'Est du Canada étaient 
portées à une température de 450 
Fahr. 


entrepôt 


ndustrie, on y | 


eront chargés directe- | 


La situation des 
pommes de terre 


L'étendue plantée en pommes 
de terre en 1945 était de 27,300 
acres, soit plus de 5 pour-cent, in 
férieure à celle de 1944, mais la 
diminution de rendement. d 
Revue de la situation agr 
Canada, à été beaucoup plus for 
te, de 153 boissesux à 115 bois 
seaux par acre, soit une réduction 
de 25 pour-cent. En raison de ces 
deux facteurs, la récolte, qui avait 

lété de 682365,000 bnisseaux et 
1944, n'a été cette année que de 
58,640,000 boisseaux, soit 29 pour- 
cent de moins 11 faudrait une 
quantité de 70.75 millions de bois 
seaux pour satisfaire aux besoins 


normaux, du moins, c'est là la 
quantité consommée en ces der- 


nières années. il y aura dé 
manque de pommes de terre 
dant les mois à venir, et les im- 
portations ne combleront qu'une 
partie du déficit. La récolte a été 
déficitaire dans toutes les provir 
ces: la réductior sur l'annee p Lai 
te a été de plus de p« 
dans le Québec, la Nouvelle-Ecos 
se, le Nouveau-Brunswick 
l'Ontario: elle est de près 


1 
céde 30 
re 


de 7 


millions de boisseaux dans 
deux grandes provinces d'expédi 
tions, l'ile du Prince-Edouard et 
le Nouveau-Brunswick, et de 10 
millions dans le Québec 
Catégories pour les 
peaux de renards 

Les règlements établis en ap 


| plication de la Loi de 1939 sur les 
animaux et 1 produits, tou 
chant la classification des peaux 
élevés en captivité, prescrivent 
que toutes les peaux doivent être 
classées en catégories lorsqu'elles 

| sont vendues à une salle d'encan 


ou par une organisation de vente 
Toutes les peaux de renards 
provenant de renardières, ache 
tées d'un producteur par un à 
cheteur au commerçant ambu- 
lant, doivent être classées de la 
façon indiquée dans les regle 
Iments avant d'être offertes en 
vente. Les acheteurs doivent 


Identifier chaque lot de peaux en 
les achetant, afin d'en mainter 
l'identité, jusqu'à ce que le clas 
sement en soit fait et qu'un cer 
Itificat de classement soit délivré 
IL'indentification se fait au moy- 
en d'une note indiquant la date 
de l'achat et le nom et l'adresse 
de l'acheteur et du producteur 
Tous les intéressés peuvent s'a 
dresser au Ministère fédéral de 
l'Agriculture ou à un: inspec- 
teur pour le classement de leurs 
|peaux. 


Ne tardez pas pour 
commander vos 
engrais chimiques 


Quoique la guerre soit termi- 
née, on ne prévoit pas encore d'ici 
à quelque temps, d'amélioratidn 
dans l'offre et la livraison des en- 
grais du sol, dit le ininistère fé- 
déral de l'Agriculture. | 

La demande d'engrais est par- 
tout très forte, aussi bien au Ca- 
nada qu'aux Etats-Unis et dans 
certains pays européens qui sont 
obligés d'augmenter leur produc- 
tion de vivres pour éviter la fa- 
mine, et l'offre de ces engraïs est 
insuffisante, de même que la 
quantité de wagons pour les trans- 
porter. D'autre part, les fabricants 
d'engrais au Canada reçoivent 
toujours leurs matériaux par ex- 
péditions mensuelles, et pour que 
ces fabriques puissent marcher a 
plein rendement il faudrait que 
les engrais puissent être transpor- 
tés aux cultivateurs dès qu'ils sont 
prêts. 

Cette année encore on recom- 
mande donc aux cultivateurs de 
placer le plus tôt possible leur 
commande d'engrais pour 1946, et| 
de se préparer à en prendre li- 
vraison pendant les mois de no- 
vembre, décembre et janvier, Si 
la plupart des expéditions d'en-! 


| grais ne sont pas faites pendant! 


ces mois, les fabricants ne pour- 
ront pas répondre à la demande 

Le ministère dit qu'un cultiva- 
teur peut conserver ces engrais 
chimiques en bon état s'il a soin 
de les mettre dans un endroit frais 
et sec, jamais par dessus une éta- 
ble, ni sur un plancher de ciment 
Un plancher de bois recouvert de 
foin de luzerne, est bon, mais il 
faut éviter d'entasser les engrais 
contre les murs, 


Plus de fromage 
On croit que la production de 
fromage en 1945 au Canada dé- 
passera de quelque 10 millions de 
livres l'objectif fixé par la confé- 
rence agricole fédérale provincia 
le tenue à Ottawa en décembre 
1944. 


Souff rez-vous de 


maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses nccupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
lis sont un symptôme qu'il y a quelque organe 


Ces maux 


intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

| Afin de remédier à la cause de ces maux de 

| tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock | 
x Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les | 
le surplus de volailles, Entre | organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 


Lorsque tout ce! 


Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1 00 | 
The T. MUburs Ce. Limited, Torrnto, Ont, 


la bouteille. 


veut fonder un parti 


jantisemite 


"Ah! 
Je Peux 


Avec uræ rapidité surprenan 
uelques gouttes de Voueei 


nschaque narine aident à dégager 
les voies nasales—facilitent la res- 
piration—quamdi votre tête est 
prise par la congestion passagère 
; ne nager ne 
u merveilleux soulagement qu'i 
vousä te! Le Va-tro-nol soulage 
aussi vite les souffrances dues 
au rhume de cerveau et à son 
cortège d'éternuements, d'enchi- 
frènement. Essayez-en! Vous en 
serez enchantée! Vovez le mode 


d'emploi dans le dépliant. 


Le president du B 


Maintenant, 
Respirerf 
TT. 
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VICKS ; 
VA-TRO-NOL 


reau catholique de 


Radio-television en visite au Canada 


OTTAWA Avant de quitter 


le sol canadien pour celui des! 
Etats-Unis, le RP C. Dito, | 
OP ent du Bureau catho | 

ternational de Radiodiffu 

et de vision (B.C.IR.T.) 

M. J Deining, secrétaire 
général, dé érent au cours d'u- 
entrevue exclusive a bureau 
CIP: “Nous avons trouvé, au 
cours de nos diverses conférences 
Canada, que les gens réalisent 
écessité d'une collaboration € 

t te { groupes de radio- 
diffusion catholiques et BCIRT"” 
A Québec et à Montréal, où ils 


eurent des entrevues avec les au-| 


torités ecclésiastiques et les chefs 


d'Action Catholique, les visiteurs 
reçurent un chaud accueil et on 
leur promit de collaborer à leur 
oeuvre et de la soutenir, Le Père 
Dito et M. Diening se montrérent 
émerveillés de la belle organisa- 
tion de la vie catholique au Cana 
da 
Buts 

Le B.C.IR.T. se donne comme 
buts de centraliser la documenta- 
tion des différents pays; de favo- 
riser les contacts et les échanges 
de vue entre les dirigeants des 


rganismes radiophoniques et de 
a télévision; de plus, il étudie les 
noyens d'assurer à la pensée ca- 
dans les ondes. Le Bureau com- 
munique d'avance aux membres 
et aux organisations affiliées la 
nouvelle de toutes les grandes 
manifestations religieuses, et leur 
possibilité de radiodiffusion. Le 
Bureau cherche à découvrir les 
meilleures techniques de diffusior 
des idées, les meilleures méthodes 
de propagande, les meilleurs moy- 
ens de composer les programmes. 
Le Bureau cherche aussi à pro- 
mouvoir et à multiplier les ini- 
tiatives catholiques dans le do- 
maine de la radio, de la télévision, 
et donne les informations vou- 
lues et complètes sur les détails 
d'organisation d'une société de ra- 
diodiffusion et de télévision. 
Projets 

Pendant leur pessage à Ottawa, 

le Père Dito et M. Diening visité- 


1] 


Un antisémite 


en Allemagne 


LONDRES -—— Reinhold Wulle, 
l'ancien nationaliste, militariste et 
notoire, vient d'ajou- 
ter son nom à la liste de ceux qui 
désirent obtenir des autorités 
d'occupation britanniques, en Al- 
lemagne du nord, la permission de 
fonder un nouveau parti politique, 
Reinhold Wulle désire fonder un 
parti de “Reconstruction sociale 
chrétienne”, Il fut l'un des fonda- 
teurs de ‘“Voelkischor Block” 
(Bloc raciste), qui était violem- 
nent anti-catholique et anti-juif. 
Plus tard, il entra dans le parti 
nazi mais il se disputa avec quel- 
ques-uns des chefs, Il passa quel- 
que temps dans un camp de con- 
centration mais fut libéré en 1942, 
grâce à l'intervention personnelle 
de Himmiler. Il reçut alors un pos- 
te dans le ministère du Reich 
pour les territoires orientaux 
d'Alfred Rosenberg, pour la “co- 
lonisation” de la Russie, 


rent le Secrétariat Permanent de 
l'Episcopat canadien et y diseu- 
téerent longuement sur lies moyens 


d'établir la collaboration entre 1 
Burea 1 internatiot al h 2 landais et 
les groupes canadiens. Au cours 
d'une entrevue avec le delégue 
apostolique, Mgr Iledebrando An 
toniutti, le Père Dito fit un ex- 
posé de l'oeuvre déjà accomplis 
par B.C.IRT. en Italie depuis la 
guerre 

Avant la guerre, BCIRT., en 
| Hollande, travaillait en collabo- 
ration avec le mouvement Pro 
Deo. La fin des hostilités permit 
au Père Dito et à M. Diening de 


commencer À réorganiser le Bu- 
reau et de reprendre contact avec 


ses merabres, représentant 37 
pays différents, Pour obéir au de- 
sir exprés du Vatican, le Père 


liens de collabn- 
ration de B.C.IRT. avec INTER- 
CIP (Centre International d'In- 
formation Pro Deo). Au cours de 
son voyage au Canada, aux Etats. 
Unis et en Amérique du Sud, le 
Père Dito visitera les différents 
Centres nationaux d'Information 
Pro Deo, afin de resserrer la coi- 
laboration entre eux et son Bu- 
reau, Le Père Dito et M. Diening 
quitteront Ottawa pour Washing- 
ton, où ils auront des entrevues 
avec te N.C.W.C., et les autorités 
ecclésiastiques d'Amérique. Après 
un court stage aux Etats-Unis ils 


Dito renoue 


ies 


entreprendront la visite des pays 
sud-américains, 


JEUNES 
ou VIEUX 


qui RESPIREZ 
PENIBLEMENT 


obtenez un prompt soulagement 
et un sommeil paisible de la 
Buckley's Siainless White Rub, 
Une bonne friction de la poitrine, 
de la gorge et du dos avec cette 
pommade tres pénétrante produit 
une chaleur qui soulage l'angine, 
adoucit la respiration, dboche le 
phlegme. Achetez un pot de 
Buckley's Stainless White Rub au- 
jourd'hui. PROMPTE satisfaction 

ou argent remrs. 


BUC KLEY 


STAINLESS S 


WHITE RUB 


Procurez-vous 


L'album 


-SOUVeEnir 


DU 
CENTENAIRE DES OBLATS 


104 pages abondamment illustrees. 
50 saus l'unité. 


Rédigé en français et en anglais. 
Réductions sur commandes de 20 exemplaires ou plus. 


“Soldats Conquérants du Christ” 


Brochure de 64 pages, illustrée. 
Par M. l'abbé Leonide Primeau. 


PRIX: 15 sous; ia douxaine, $1.50, 
e 


Adressez vos commandes: 


R. P. HAROLD W,. FRY, O.MI, 
240, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man, 
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Au Sacre-Coeur 
Bazar 


L'ouverture de n 


Petites | 
Annonces 


tre bazar eut 


Torit: 2 sous par met. lieu le samedi 17 vembre, au 
hhinimum: 50 sous per insertion  Loiss de l'aurés-midi Tou 1587 
«+ polement doit toujours ec. prev ue le déy tr 
compogner le copie de l'ennon- 16 par che sera ré 
ce un bes “cés Unt 
A VENDRE-Manteau en “Brondtai é craft ‘ e pro 
et manchon en bonne condition, Té-! 
téphomer à 29-21. nr : ÿ 
éd Ve Soiree -surprise 
ON DEMANDE-Fllle de restaurant La soirée-surorise ds Socié 
pour Île ville, Bon eslaire. Conditior x Le É 
e travail modernes Heures raison- |! St-Jeun-Baptiste q avait eté an 
rables S'adrester A4 3529, ree Mar-! _ _. : n æ t ‘ 
grave 212-310 oncée p - ° e, aura 
lieu le di 26 bre, T 
A VENDRE Une denxdsection 41, : " 
Notre-Dame de Lourdes. Bonne ter-| 1€8 MÉMDTES es ter 
re à grain avec nnen bêtisses. Si-! leurs amis q ! pi C6 
tuée À milles du village où se trou-| , . ur papes 
ent éciise élévateurs à grain et aires à 1 ax pagne 
cure de chemin de fer. Ecoie à u Venez + eux f e 
: + de la terre. Bonne eau. Un " 
eau traverse la propriété +- mieux cor itre 
resner à boite 24, Notre-UWUame 4 
Lourdes, Man n1-81 a 
er « sx Thé annuel de la Le soldat Henri-Paul Bazinet. 
ON DEMAND ne chambr Jus p* à pe #5 Fes Axa + gars FR 
LHMK À St-Boniface pour jeune Fédération des Femmes IL Winnipeg Grenadiers, pris on 
e charnbre et pension. S'adres- d à nier de guerre 1 camp d'Os2k: 
er à hoite 21%, 619, ave MeDermot, Canadiennes-francaises eët décédé le 12 in 1945 I 
fa Liberté et Le Patriote, Winnipeg, L : " è n°: à + 
Man 210-310 La Fédération invite cordiale- survivent: 2 soeurs, Mme P. Pé- 
hor a? Æ yv 
Cottage ‘e 5 charnbres.. ment toutes ses amies à se rendre :ioquin, de Deerhorn, Man, Mme 
A VENDRE 2x . : fs 
Chauffage À l'eau chaude D. au “Thé Annuel” qui aura lieu à mpagne, de Fisher-Bran 
# l'out à fait moderne, Prix 2 OT Sr Pan 154 "# 
2 D uscsion immédiéte. B'adres- | la résidence de Mme Etsell. 111 4 frères, Euclide, de H ni: 
er à Standard Reality, 601 Edifice), Cosard le samedi 24 novem- Side Beach, Man, Léo, de Win- 
Cenfeersten Lis, Wie Pin le 3à6 ’ nipeg, Tom, de Deerhorn et Ho- 
2 514-177 re de 31à 6 heur D ! 3 À | 
LE . Avec M Etse Mme DeG noré, de Southampton Island, 
, 4 vec Mn im (re é » 
ON DEMANDE-Une fille sérieuse id rue p 1E° [Territoires du Nord-Ouest 
r servir repas au ccmptoir dans) gné, assistée de Mme J, Gordor 
etisurant, Pas de vaisselle à laver. | 7 ms 
à & à ro ver de la cuisine recevror | 2 
PT er à 675, rue Osborne, Win- Mme L. Aubin et son comité 4 La C 
nipes, Man SHC. | ccunerc M. l'abbé C.-J. 
nt 2 . 
coutURIERZ Robes, istlleurs, unt-| Mmes C éaume re. Lambrick, de Weston, 
‘ es et Nous faisons aussi du naeimset £ £ £ 
Ze d'enfant, tel que culottes pour | CeVront le est décédé 
eu Apportez votre maté- A si 
* 2313, rue Kennedy, ou infor- A l'occa 1 rt de M * . Fr di 
mer-vous en appelant à 24-492 Mahsén Mme G.-M M. l'abbe € 4. Lambrick, « ir 
216-320 ” Fi à : "ide la paroisse Saint Patrice, de 
ar 1ecn€ ccept L 'est & > lécé ven- 
VISONS-—Eleveurs de visons, «i vous) 4 Weston, Man, est décédé ven 
rez de nouveau sujets pour a- pe . UIN dredi soir. Il fut victime d'une 
éliorer votre troupear, venez voir mer, SEGUTII rie ardiaaue »s derniers sa 
Ye Île sont trés gros et très DNS ras crise carolaque Les d Be ap re 
4 eur fourrure est bien four- a 11 D nt crements furent administrés au 
+ et douce, avec fonds trés foncé sas die. 4 l'abbé V. B 
mem |) 1 jt Dar M. l'abbé le] À 
»3 fourrure e vendent à un prix < . 
disent ‘de near resser e la roisse « mmacu- 
aximum aux encans. S'adresse ce SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE où ŸUré .de la paroisse de l’Imma u- 
a Rochon, Ste-Agathe, Man Li DE RHUMATISME, et si vous ne lée Conception qui officia, assisté 
léphone: 27 pouvez obtenir de soulagernent, écri- | 4 > t W allowav 
pouvez tr d ilager t ri- | dos ss P.-J e - 1lloway, 
’ vet-moi A.-J. Bruyère, Boîte 329, | des abbés P.-J € J. Hz ay 
ON DEMANDE--Une personne con- Transcona, Man T.F. comme diacre et sous-diacre. S. 
aissant un peu l'assurance et la te- ik Le Ma à e PE 
] [FE i voir parler xc. Mgr A.-A. Sinn assistait 
e des livres, Doit pouvoir parler Norge SPRCIALITE-Maladies chro- EXC. Mgr A.-A. Sinnott ass = 
STORE niques, Maux tensces, externes et au choeur. L'inhumation se fit 
. ee internes. S'adresser à Manville “V” | 4. si stière de Ste-Marie. 
AGENCE--SI quelque agent rnanufac- Powerful Herbal Remedies Co. 513 dans le cimetiere a 


y coRre 7 à gg bd ro: rue Osborne, Winnipeg, Man - — — ——— 
n territoire pour ia ver, a un pro- ? 
ait nouveau sur le marché u"il NAISSANCE 
adresse au Service digne ie vis 
7 -D À t ; g F | 
PQ TE Sr SiC DUFAULT SHEET METAL M. et Mme Gérard Léveillé ont 
le plaisir de faire part à leurs 
A VENDRE-Maison moderne de 8 AND RETINNING co. p i 1 issance d'un fils 
hambres. Planchers en chêne. Dans Entrepreneurs amis ae !la naiss < s 
le district de Fort Rouge Le 7 er og si baptisé du nom de Louis-Roger, 
#4,950. Possession le ler décembre CHAUFFAGE - PLOMBERIE d fonts: a: ten. | 
Appeler le soir seulement à 36-322. COUVERTURE (GRAVIER) à l'hôpital de St Boniface, le 18 
Neediy-Rodgers Co. 819-21, Edifice CLIMATISATION novembre, par le R. P. I. Desau- 
Somerset, Winnipeg, Man 201-32P STOKI Rs tels, om.i. Parrain, M. J.-H.-N. 
À VENDRE-—Bungalow moderne dans | °%%: rue Tache, St-Boniface, Man || 16 cjillé et marraine, Mme E. 
te ON UE À ER PRET 797 Belair, grands-parents de l'en- 


cuisine, 2 chambres à coucher, Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


planchers en chêne et foyer. Posses- __1\ fant; porteuse, Mlle Irène Fau- 
8 au mois de décembre, Seule- bert. 

U t #4800, Téléphoner À: 97-494. ————— - — = | 

Neely-Rogers Co, S19-21, Edifice 

Somerset, Winnipeg, Man. 201-32P. 


CORSETIERE 


A VENDRE-Maison de 18 chambres COPIES 


‘ $ » PORTRAITS ‘ - 
Située au centre de la ville de St- représentant la Compagnie SE ie PHOTOS 
Boniface. Moderne. Revenus 7e Spencer. Corsets et brassières 
en. pd CET REP faits individuellement pour LYCEUM PHOTO 
médiatement Prix #7,300. Télépho- chaque personne Aussi sup- |! STUDIO 
ner À: 91-44, Neely Rodgers Co. |! ports chirurgicaux pour her- 
#19-21, Edifice Somerset, bats — 0 nie et épine dorsale S'adres- Propriétaire: H POIRIER 
Men "| ser à Mme Germaine Cour- 30, édifice Stobart 
A VENDRE- Bungalow tout à fait mo- ! teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 290, rue Portage Winnipeg 


5 chambres. Bien situé. Dans Téléphone 96 042 
1. Possession immédiate. Seu- 
lement: #4,700. Téléphoner à: 97-494. 
Neely Hodgers Co. 819-271, Edifice So- 
merset, Winnipeg, Man, 201-32P. 


aipeg, Téléphone 35 226. 


TF. | 


ON DBEMANDE-Une femme pour te- 
nir maison pour un Célibataire. Pas 
d'ouvrage au dehors, seulement ou- 
vrage du ménage. S'adresser à Boite 
193, La Liberté et Le Patriote, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg. Man. 

193-33P. 


SI VOUS DESIREZ DE 
L'AIDE POUR 


acheter une maison, 

obtenir une hypothèque, 

vendre une maison, 

assurer votre propriété contre tout 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 
Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 


ON DEMANDE-Un couple sans en- 


fants ou homme et femme catholi- |} p, populaires Service courtois 

ques, femme pour tenir maison et | 7. PR! : Lo 2h sd Peer: sa + iété 
homme pour conduire camion Bon- Salle de banquet pour toutes administrer votre propriete, 

ne place pour personnes sérieuses € Nous vous invitons respectueuse- 


Dire âge. Références exi- occasions. 


honnête 


ment Q avoir recours à nos servi- 


gées. S'adresser à Boîte 193, La Li- 
herté et le Patriote, 619, avenue Me- suitez-nOous pour vos soupers ces. Nous accorderons la plus gran- 
Dermot, Winnipeg, Man cdi de famille, soirées, etc. de attention à vos demandes 
dés crrenndants de l'O ..-H, GAUTHIER, prop J.J. SWANSON & CO. 
Envoyez timbre pour Télé hone 91 076 LIMITED 
: Rond qu Arped r 308, AVENUE BUILDING 
respondance, cas osta- - 
NT re Lionirén 265, ave du Portage Tél. 97 538 
nc 


A VENDRE--Maison pour possession 


immédiate Duplex 16 re 
Site idéal sur le Boulevard Dollarc 
Téléphoner 52 074 195-31€ DR JACOB 


James Shaen 


A VENDRE-—-A Starbuck. Man 


\z sec- ° 
tion près du village, donne sur le et ses Associés 
grand chemin, bonnes bâtisses. Ex- 
vellente terre bien égouttée. Pas de : F * 
roches Rivière passe à travers la Dentistes Optometriste 
erme. 1% e des églises, de l'école + 
des magasins, des élévateurs et de 8 AUX e 
à gare. S'adresser à M. MORHRER. UREAU Fa. 
$ é Melntyre, Winnipeg. - : * 
léphoner: 29-682, vi Pr. WINNIPEG BRANDON Opticien 
ne 215%, avenue du | 
EPARGNEZ LE SUCRE-—Tablettes de Portage 919 avenue 
arine équivalent à 2 cuillérées à Fditice à 204, EDIFICE MONTGOMERY 
ucre 500, #1.00; 3,000,55.00 Montgomery osser 
Avez-vous le rhume? Empêchez-le! Téléphone 97 850 
Prenez les “Oral Cold Vaccine Ta- Heures: 9 h am. à 6 h pm 


Pour adultes. Trai- | 
tement complet, $2.00. Le tout envoyé | 
franco, GOLDEN DRUGS, St. Mary's | 


et Hargrave, Winnipeg. 


enfants, 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser à 
C, Buffet, 302 édifice Mclintvre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


Très jolis calendriers 
muraux pour 1946 


No 
218 
219 
269 
287 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Eramen de la vue 


te étage 
Edifice 
Kensingion 
275, avenue du 
Portage 
WINNLEG 


Bon Pasteur 

Saint Joseph 

Jésus dans le Jardin 

La Ste Famille et les 
Anges 

Madone de Czestochowa 
(connue aussi sous le 
nom de Madone Noire) 

La Cène 

Sajnt Coeur de Marie 

Sacré-Coeur de Jésus 

L'Ange Gardien 

La Ste Famille et les 
Rois Mages 

La Ste Famille et le 
Saint-Esprit 

Le Christ-Roi 

Notre-Dame du Perpétuel 
Secours 


Le 


NETTOYAGE 
SANITONE 


QUINTON 
est le MEILLEUR pour 


Complets 


pour hommes, 3 pièces 


Teiephones 


Pour examens 
33 942 


Laboratoire 
97 146 


363 
366 


VOLCANO 


FEAR 4 calendriers pour $1.00 
( Lane LIMITÉE 25 pour $4.75 
et Montréal - St-Hyacinthe 100 pour $18.00 

vie W. Girouard, DE. CRE, tr 


lendriers sur lesquels nous in- 
sérons les noms de celles-ci. 


ECRIVEZ POUR AVOIR UN 
CATALOGUE GRATIS. 


Envoyez votre commande avec 
l'argent requis à: 


Dominion Import 
Company 
806, rue Main Winnipeg, Man. 


nérant cénéral 
gerant généra 


Robes 


Unies, | pièce 
Téléphone 42 361 


# nlèn 


CL1LANERS 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Féurnaises 


Réchouds - Chaudronnerre 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants 


DYERS FURRIFRS ocaux 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en deux ou trois semaines. Nous avons 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 
tot possible, 


» 


L A 


LIBERTE ET 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


LE 


PATRIOTE 


Jubilé d’or de l’arrivée 
des Soeurs Chanoinesses 


En ce beau jour de la Reconnaissance 11 novembre, la paroisse 
célébrait le 50ème anniversaire de l'arrivée des Révérendes Soeurt 


“hanoinesses et aussi l'ouverture de la premiére école régulière à 

Chanoinesse: P 

Notre-Dame de Lourdes BE —— —————— is 
La messe d'action de l'école. Le magnifique drame “Le 


chantée en parties, fut 
var le Révérend Père 
Exe Mgr G. Cabana y 
sermon de circonstance sur “l'E- 
ducation des enfants”. 1] fit bien 
essortir cette vérité: que c'est e” 
formant l'ême de l'enfant qu'or 
lui prépare le bonheur temporel 


et éternel. Après la messe on 
chanta un Te Deum d'action de 
grâces 

Intronisation 


A 3 heures de l'après-midi, Son 


Excellence vint introniser le Sa- 


cré-Coeur däns le couvent, c'est- 
à-dire que les Chanoinesses lui re- 
connurent officiellement son rôle 
ds chef, de Roi de la communau- 

rôle qui lui revient’de droit 


é 
A 4 heures, la même cérémonie 
aisait à l'école, 


d'Intronisation se 
en présence de tous | 
de plusieurs parer 


Banquet 


te 


A 6 heures un banquet fut of- 
fert par la paroisse à Son Exvcel- 
lence et aux membres du clergé 

Drame 

Le soir les paroissiens se réuni 
aient leur salle paroissiale 
pour dévouées reli- 
gieuses ler voeux et leurs sou- 


haïts, en même temps que celles- 
ci fêtaient leur fondatrice, Le mot 
de bienvenue fut gracieusement 
présenté par les benjamins de 


| rs 


: de Colomb 


Conseil Provencher 


Vous avez, sans doute, reçu le 
communiqué du Grand Cheva- 
lier au sujet de notre soirée de 
théâtre qui aura lieu au théâtre 
Paris de St-Boniface le jeudi 13 
décembre prochain. Le billet de 
théâtre vous donne droit égale- 
ment au tirage de nos fameuses 
boites-surprises. Ces prix seront 
bien appréciés car ils vaudront 
leur pesant d'or au temps des 
fêtes, Il est entendu qu'il ne se- 
ra pas nécessaire d'être présent 
à cette soirée pour participer au 
tirage qui se fera le soir même. 
Inutile d'insister, chers Frères 
Chevaliers, sur votre devoir de 
faire votre part promptement. 
Les retards sont funestes en ces 
choses et nous vous engageons 
à faire remise dès maintenant 
au Grand Chevalier de vos sou- 
ches de billets. Ce dernier s’est 
donné beaucoup de peine et de 
travail pour lancer cette organi- 
sation. À nous d’alléger sa tâche 
en répondant généreusement et 
surtout promptement à son ap- 
pel. 


Il était un temps (bien regretté 
des gens d'affaires) lorsque vous 
vouliez louer une salle, un théä- 
tre, pour fins de charité, la chose 
était assez simple. On voyait le 
propriétaire, on s'arrangeait sur 


les termes et tout était dit. De nos 
jours où le gouvernement a le nez 
un 


remplir formule sur formule, ré- 
pondre à un tas de questions, a- 


invention que cette bu- 
reaucratie, tout de même! 


Le 15 dernier, les Frères Côté, 


| Bernier et Carbotte visitaient le 


sous-conseil de Ste-Agathe. Les 


Frères de Ste-Agathe leur firent | 


un accueil chaleureux, comme 


| toujours d'ailleurs. Le bon curé| 


Paillé rehaussait de sa présence 
cette soirée intime qui saura rap- 


| porter beaucoup de fruits. Le dé- 


puté d'Etat n'ayant, pu faire le 
voyage, nos Frères dé Ste-Agathe 
attendent encore patiemment cet- 


| te fameuse charte. Il ne faut pas 
| désespérer, ça viendra! 


Deux jours après envoi de sa 
lettre, le Grand Chevalier rece- 
vait déjà remise de plusieurs 
Frères et quelques-uns in- 
cluaient des mots d’encourage- 
ment pour cette entreprise. 
D'autres demandaient encore 
des billets. Voici qui est conso- 
lant et un bon exemple à sui- 
vre. 

BISTOURI. 


BRYANT'S Photo Stutio 
OFFRE SPECIALE 


Une très jolie photo 
3x10 Silvertone, non encadrée 


(Tête et épaules) 


ne 


Valeur de 
pour 
seulement 


$1.50 


Découpez cette annonce 


BRYANT'S PHOTO STUDIO 
fil TIME BUILDING 
Portage et Hargrave 

Fondé en 1882 


268, avenue Prevensher 


FU ©. À 
| 


peu partout les choses ne se! 
ssent pas ainsi. Il nous faut voir! 
employé du gouvernement, | 


| portant une couronne d'or, 
| près quoi vous recevez un permis? | 

Pas du tout! Après quoi ces for- | 
| mules vont se promener à Ottawa | 
| pour n'en revenir peut-être que | 
| lorsque vous aurez changé d'idée. 
| Quelle 


Flamme qui cônsume”, composé 
per une religieuse de la commu- 
nauté des Chanoinesses des Cinq 
Piaies, fut rendu avec art par nos 
jeunes filles élèves anciennes et 
actuelles 

ler acte 


Le premier acte de ce 
intitulé “l'Appel du Christ 
Epoux”, Il nous montre le départ 
de Mère Honorine pour le cloître, 
la réponse de cette âme généreuse 
à la voix pressante de Jésus cru- 
cifié. Mlle Germaine 
sonnifiait Mère Honorine. Sa bon- 
ne maman, Mme Chanut, était 
représentée par Mme Rocan 

2e acte 

“L'Appel du Chr 
sume le deuxième 
pressant du Canada a 


drame est 


premières Mères 
rent leur pays, , 
ir rayo la Lumière 
nt reçue, dans notre 
anada. La douce Mère Au- 
représentée par M] 

le b n 
Sr Mar 


er 


des fondatrices, ù 
fut représentée par Mlle 
Préjet; la judicieuse Sr Marie- 
Joseph, par Mlle Jsanne Desché- 


nes 


3e acte 

Le troisième acte “L'Appel du 
Christ victime”. Se quitter soi- 
même... dans la vie religieuse, or 
est heureuse qu'en autant qu'on 
meurt à soi-même. Ici, au Canada, 
lés religieuses trouvèrent ample 
matière à détachement, Comme 
disait Sr Marie-Octavie: “Les pa- 
tates gelaient sur le poêle l'hiver 
passé, et chaque petit clou au pla- 
fond faisait un beau petit paquet 


de glace par terre. C'était beau!” | 
| Mlle Alice Jamault personnifiait 


Sr Marie-Elisabeth, la première 
postulante qui édifie actuellement 
sa communauté. 
4e acte 

“Ma vie c'est Jésus-Christ et 
la mort m'est un gain”. Voilà le 
quatrième acte. Je n’emporterai 
dans l'éternité que ce que j'aurai 
donné ici-bas. Un cortège de 
douze vierges vinrent assister 
Mère Honorine lors de son ago- 
nie, 

5e acte 

Le cinquième acte était une 
scène prise sur le vif: “L'Oeuvre 
se continue”. Les diverses oeuvres 
et occupations des religieuses 
étaient représentées par des scè- 
nes brèves et dialoguées. L'insti- 
tutrice qui se dévoue corps et 
âme près de ses élèves; la musi- 
cienne qui fait fructifier le talent 
du Divin Maître en donant ce 
qu'elle à reçu: l’enseignement du 
chant grégorien; la sacristine qui 
se fait la ménagère de Jésus; la 
religieuse qui se dévoue à former 
une élite qui saura servir digne- 


| ment à l'autel du Seigneur; enfin 
| celles qui transmettent leurs ta- 


lents dans l’art de la peinture, du 
tissage et divers travaux manuels. 


M. Bergeron 

M. Henri Bergeron, clerc-avocat 
en toge professionnelle, était nar- 
rateur et contribua pour une lar- 
ge part au succès de ce drame his- 
torique, Puis l’Ange de la Recon- 
naissance, Mile Thérèse Jamault, 
vint 
couronner les jubilaires; des pe- 
tites avec palmes et couronnes é- 
voquèrent le souvenir des chères 
disparues. 

Visiteurs 

Cette g'andiose soirée digne de 
nos jubilaires était rehaussée par 
la présence de distingués visi- 


|l'ouvrière sans bonheur. 


_ d'habits pour hommes! 
| Complets faits sur mesure EATON 


à un prix modique, de la 


faits sur mesure. Dans un 


| 


| 
l 


| soubassement 


21.95 


Vous pouvez maintenant vous prévaloir, 
style individuel propres aux habits EATON 


tue au soubassement, à l'angle des rues Por- 
tage et Hargrave, les hommes peuvent choi- 
sir le genre de complets qu'ils désirent par- 
mi un bon assortiment de modèles dernier 
cri. Les tissus sont de worsted distingué et 
de tweed gai, Vous pouvez compter sur une 
coupe soignée, faite avec précision, parce 
que la confection de ces complets est con- 
fiée à notre propre atelier EATON. 


Ne manquez pas de visiter ce nouveau 
rayon pour hommes, et voyez les aubaines 
exceptionnelles que l'on vous y offre. 


Rayon habits faits sur mesure, Soubassement 


& É. E ATO N C Qurreo | 


fine coupe et du 


rayon spécial si- 


Winnipeg, Mon ñ 


23 novembre 1945 


+ 


| 


_ Séance du Cercle Molière 
| A L'AUDITORIUM, 


Les 5 et 6 décembre, deux piè-| 
ces seront représentées par le 
{théâtre du Cercle Molière: 

L'Homme blanc, pièce en 4 ta- 
bleaux, légende de Noël, Traduc- | 
tion et adaptation de Fernand 
Sarran. 

L'Allégorie est ravissante et la 
mansuétude de l'Homme blanc 
ravira plus d'un coeur épris d'i- 
| déal. 


Mme Elisa Houde 


| La Tisserande est une femme! 
|aigrie par le malheur. Elle est | 
| lasse de tant de misère, maugrée | 
| contre son mari, contre sa desti-| 
| née et veut fuir cette maison où | 
| la joie est inconnue, Un grand é:- | 
vénement survient qui lui fait 
voir la vie sous un jour nouveau 
| et la pénètre du même esprit que | 
son mari: Secourir plus malheu- | 
reux que soi. | 
Mme Houde, que les habitués | 
(du Molière aiment et applaudis- 
{sent toujours avec sincérité, joue- 
lra le rôle de la femme du Tisse- | 
rand. La réputation de cette ve- 
dette de notre scène n’est plus à | 
(faire. Nous la verrons, cette fois, | 
exprimant avec la facilité dont | 
telle détient le secret, les émo-| 
tions nombreuses et variées de | 


Mile Pauline Simon 
Mlle Simon est la plus jeune | 


| 


teurs: S. Exc. Mgr G. Cabana, les | 


RR.PP. M. Lavigne, provincial des| "ecrue de notre troupe. Elle est 
Oblats, L. Mailhot, SJ. A. Veil. | douée et ses succès vont toujours | 


leux, O. Guy, P. Châtelain, G. Le- 
bleu, O.M.I, ainsi que par les cu- 
rés de la montagne, MM. les ab- 
bés J. Radaz, L. Senez, J.-M. 


Comte, J.-M. Gagné, A. Décosse, | 


J. Picod, G. de Ruyck et L. Bé- 
dard; M. le docteur Galliot. La 
communauté des  Révérendes 
Soeurs Grises, qui avait accueilli 
nos premières Chanoïnesses au 
pays, était représentée par les Ré. 
vérendes Soeurs Ferland et Du- 
rand. 
Orateurs 


Les orateurs prirent ensuite la! 


parole, Le Père Curé offrit les 
voeux de la paroisse aux jubilai- 
res, puis remercià au nom de 
celles-ci. S. Exec. Mgr Cabana fit 
ressortir l'heureux avantage qu'a 
la paroïsse de posséder des reli- 


| gieuses. M. J. Deroche, avec sa 


verve habituelle, parla au nom de 


| la commission scolaire. 


Ure foule très nombreuse se 
pressait dans la salle paroissiale, 
Les paroissiens généreux offri- 
rent aux religieuses la somme de 


{ $1,200. pour leur future construc- 


tion. Les diverses communautés 


religieuses et autres généreux do-| 
nateurs ajoutèrent $800, à cette! 


somme. 
Ainsi se termina la belle soirée 
du Jubilé organisée per les an. 


| ciens reconnaissants. 


A. HUOT 


ST-RONIFACE 


grandissants. Nous la suivons a- | 
vec intérêt dans son ascension | 
vers les sommets de Içart drama- | 


Itique. 


Dans l'Homme blane, elle tient 
un rôle grave: celui d'une fermié- 
re. Brave femme de la terre et 


| pauvre, elle a adopté deux en- 
| ne emmmmmmenenmse 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1492 
C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


© 136, ave Prorencher || 
ST-BONIFACE | 


459, St-Suipice 
MONTREAL 


Pour Vos | 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Diplômé de Montréal. New-York et 
Chicago 


Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonitace, Man. 


{ra installé dans la salle de l’Au. | 
| ditorium, afin que le dialogue soit 


| Lowe’s Accordion School 


SPECIALITE: Oignons zux pieds | 


5 et 6 DECEMBRE 


fants; elle les aime comme les] 
siens et son dévouement pour! 
eux égale celui d'une mère véri-| 
table, 

Le rôle a de la grandeur et Mlle 
Simon en a si bien compris le 
sens qu'elle sait lui conserver ce | 
caractère par la dignité de son! 
jeu. 

“Le Prétexte", de Daniel Riche | 
est la deuxième pièce au program- | 
me, Cette pièce est très amusante, 
Nous assisterons aux embarres | 
d'un ménage divorcé. L'auteur, ! 
qui a sans doute beaucoup d'es-| 
prit, a saisi le côté ridicule de la| 
situation et nous le présente pour 
notre plus grand divertissement. | 
Nous rirons beaucoup, Qu'on s* le! 
dise. 


Pour avoir des places de choix, 
réservez vos billets par la poste, | 
commandes payables par mandat | 
ou par chèque, au Cercle Molière, 
Casier Postal 78, St-Boniface. | 


Un système de haut-parleur se. 


entendu de tous, 


Enregistrements faits 
sur commande 


Chant 
Musique instrumentale 
Messages 


L'enregistrement de votre 
vous permettra d'améliorer 
talent, 


PROFESSEURS DE 
piano - accordéon - violon 
guitare - banjo - mandoline, 


voix 
votre 


Instruments de musique réparés. 


318, rue Kennedy Winnipeg 
Téléphone 96 021 


JOLIES ET ATTRAYAN 


Ondulation 
lustrée 


$x:95 


Comprend shampooing 


att: 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaqu*: personnalité 
“= Rég. 55.00 


GUARANTEED 


Ste 2, éditice Stoberr TÉL. 


$100,000,000 en 
commandes 


Spéciales pour l'automne sms 
VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 


Ondulation 


$2:-85 


Comprend shampooing 


ct ondulation et ondulation OUVERT 
TOUTE LA 
SPECIAL! OL 


$3:5 


WINNIPEG — La mission éco- 
nomique belge a placé au Canada 
des commandes pour un total de 
près dé 100 millions de dollars, a 
déclaré M. Bruce A. Macdonald, 
secrétaire commercial de l'ambas- 
sade canadienne à Bruxelles, “La 
Belgique, a-t-il dit, est probable- 
ment plus avancée sur la voie du 
rétablissement que toute autre 
nation libérée. Si elle peut tra- 
verser l'hiver sans trop de diffi- 
cultés, ‘elle pourra aider, dès le 
printemps prochain, à remettre 
l'Europe sur pied”, 


Pour une rapide 
vente d'écoulement 


Double lit 


superposé (bed bunk) 
en acier 

Une quantité limitée de lits super- 
posés à peine usagés. Conviennent 
pour : 

Camps, maisons ou institutions. 


Seulement GO,.9S chocun 


(Prix, neufs, environ $16.00) 


MERES! Voici l'occasion pour vous 

de procurer un lit confortable à 

deux de vos fils. L 

Matelas neufs adaptés à ces lits, 
$3.75 chacun 


Ecrivez pour prix spéciaux pour 
commandes de 12 ou plus. 
Envoyez votre bon postal. avec 
votre commande 
Manitoba Furniture 
355, ave Ellice Winnipeg 


TES 


rayante 


LE SAMEDI 


WAVE SaoPp 
96 090 


Pres du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


‘que d’acheter chez HUOT 


